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mond Savoie 

Il me fait plaisir de vous présenter le RAPPORT D'ACTIVITÉS de 
la Direction de la recherche géologique pour l'année budgétaire 

1988-1989. Ce document a pour but de renseigner les agents du 
développement minier du Québec et de faire état des travaux 

réalisés par les services géologiques, par le Service de la géochimie 
et de la géophysique et par la Division des opérations de terrain. Il 

est diffusé en primeur lors du Séminaire annuel de la DGEGM, un 
événement qui permet, au besoin, d'obtenir de nos géologues des 

détails et des précisions supplémentaires sur leurs plus récentes 
études. Je souhaite donc que la présente publication puisse 

profiter au maximum à la clientèle d'exploration. 

Ministre délégué aux Mines 
et aux Affaires autochtones 





AVANT-PROPOS 

L'édition 1988 du «Rapport d'activités de la Direction de la recherche 
géologique. fait état des travaux de terrain, des recherches et des compilations qui 
ont été réalisés ou qui le seront d'ici la fin de l'exercice financier 1988-1989. Elle 

comprend également de brèves considérations sur des sujets connexes: mandat et 
budget de la Direction; répartition des dépenses; et impact de certains projets 

menés par la Direction sur l'activité minière au Québec. Elle se termine par la liste 
des rapports parus entre septembre 1987 et septembre 1988. 

Les informations présentées dans le présent document, dont plusieurs 
sont d'un intérêt économique certain, seront reprises dans des publications 
plus détaillées d une date ultérieure. Dans l'immédiat, des renseignements 

additionnels les concernant peuvent être obtenus auprès du personnel de la 
Direction, présenté en fin de volume. 
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MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES RESSOURCES (MER) 

DAEM 	Direction de l'assistance à l'exploration minérale 

DGEGM Direction générale de l'exploration géologique et minérale 

DRG 	Direction de la recherche géologique 

SGNO 	Service géologique du Nord-Ouest 

SGG 	Service de la géochimie et de la géophysique 

SGQ 	Service géologique de Québec 

CR 1 	Centre de responsabilité, niveau I 

INSTITUTS DE RECHERCHE 

CERM/ 	Centre d'études sur les ressources minérales 
UQAC 	(Université du Québec à Chicoutimi) 

INRS 	Institut national de la recherche scientifique 

IREM 	Institut de recherche en exploration minérale 
(Université McGill, Université de Montréal, École Polytechnique) 

GIRGAB Groupe interuniversitaire de recherches géologiques en analyse de bassins 
(Université Laval, INRS-Géoressources) 

URSTM/ Unité de recherche et de service en technologie minérale 
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UQAM 	Université du Québec à Montréal 

FIRMES 

DIGIM 	DIGIM 83 Inc. 

SIAL 	SIAL Compagnie internationale de géophysique 

CONSOR Consor Mines Inc. 

ACSI 	ACSI Géoscience Inc. 

LRG 	Les Relevés Géophysiques Inc. 

CORMIER R. Cormier Inc. 

DIVERS 

N.P.B. 	Numéro dans la programmation budgétaire 1988-1989. 

LOC. 	Localisation 

ORG. 	Organisation 
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La 
recherche 

géologique 
au MER 

Stèle mylonitique à l'extrémité nord du lac Watts. Le rubanement dans ce bloc souligne 
l'intense déformation des lithologies à la base des nappes de charriage du bassin Narsajuag. 

Introduction 
L'année 1988 marque la première année complète d'opé-

ration de la nouvelle structure organisationnelle de la Direc-
tion de la recherche géologique (DRG). Ainsi, compte tenu 
de l'intégration du personnel des bureaux régionaux à la 
DRG et du recrutement de huit nouveaux géologues, les 
effectifs permanents de la DRG sont passés de 40 en 
1987-1988 à 66 en 1988-1989. Les ressources allouées à 
la Direction sont présentées au tableau 1. 

Mandat et structure de la DRG 
La Direction de la recherche géologique a toujours pour 

mandat d'étendre et de raffiner la connaissance géologi-
que de base du territoire afin d'en arriver à l'identification 
de zones à potentiel minéral élevé. L'intégration des géo- 

TABLEAU 1 - Ressources allouées à la DRG 

logues résidents à sa structure permet de personnaliser ce 
mandat et de le rendre plus conforme à la réalité de l'explo-
ration minière du Québec. 

Pour la mise en oeuvre de ses programmes, la DRG a 
recours à un service de géochimie-géophysique, à deux ser-
vices géologiques (Nord-Ouest et Québec) et à une divi-
sion des opérations de terrain. Les limites des divisions des 
deux services géologiques sont données à la figure 1. 

SERVICE GÉOLOGIQUE DE QUÉBEC 

Le Service géologique de Québec est identique au Ser-
vice géologique du Nord-Ouest quant à son mandat. Il en 
diffère toutefois sur le plan de la structure puisque ses géo-
logues demeurent au bureau de Québec, sauf pour ceux qui, 
en qualité de géologues résidents, sont affectés aux bureaux 
régionaux de Montréal, de Sherbrooke, de Sainte-Anne-
des-Monts et de Sept-Îles. 

1988-1989 

(000 $) 

1987-1988 

(000 $) 

VARIATION 

Fonctionnement/personnel 4 286,0 3 201,4 + 	33.8 

Fonctionnement/autres dépenses 7 482,7 7 751,4 — 	3.4 

Capital 720,0 318,0 + 126.4 

Total: 12 488,7 11 270,8 + 	10,8 

Nombre d'employés: 

• Permanents 

• Occasionnels 

 

1988-1989 

66 

61  

127(1)  

1987-1988 

40 

45 

 

Total: 85 

1. L'augmentation des effectifs provient de l'intégration à la DRG du personnel des bureaux régionaux de l'ex-Service d'assistance aux régions minières 
et du recrutement de huit nouveaux géologues au SGNO. 
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FIGURE 1 - Limites des divisions des services géologiques de la Direction de la recherche géologique. 
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Sa Division des gîtes minéraux a un mandat similaire à 
celui du SGNO, avec territoire couvrant le Sud et le Nord 
de la province. Sa Division des minéraux industriels, 
compte tenu de l'importance des minéraux industriels dans 
l'économie minérale du Sud du Québec, a toutefois un man-
dat s'étendant à la grandeur du Québec. 

SERVICE DE LA GÉOCHIMIE ET 
DE LA GÉOPHYSIQUE 

Le mandat de ce Service est d'obtenir les connaissances 
géologiques que permettent les méthodes indirectes de la 
géochimie et de la géophysique. À cette fin, le Service 
effectue des travaux de terrain et de laboratoire. Il archive 
et traite les échantillons prélevés ainsi que l'information 
pertinente, contrôle la qualité des travaux de terrain et des 
analyses et publie les résultats obtenus. De plus, il gère et 
rend disponible toute l'information contenue dans les ban-
ques de données géochimiques et géophysiques et s'inté-
resse au développement des systèmes d'exploitation de ces 
données. 

SERVICE GÉOLOGIQUE DU NORD-OUEST 

Le Service géologique du Nord-Ouest, dont l'ensemble 
du personnel est entièrement régionalisé, a pour mandat 
de réaliser des campagnes conventionnelles de cartographie 
et d'études géologiques et, de concert avec les spécialistes 
concernés, d'en élaborer d'autres à caractères géochimi-
ques et géophysiques afin de déterminer les contextes métal-
logéniques de substances ayant un intérêt économique. Son 
mandat est aussi d'offrir à la clientèle minière du Nord-
Ouest des informations et conseils relatifs à l'aspect géo-
scientifique et technique des travaux d'exploration de même 
que des informations relatives à l'aspect légal. 

La Division des gîtes minéraux de ce service a pour tâche 
principale de produire des synthèses à partir de données 
gîtologiques, géologiques, géophysiques et géochimiques, 
selon une approche axée prioritairement sur la métallogé-
nie du territoire. 

DIVISION DES OPÉRATIONS DE TERRAIN 

Cette Division assure le support technique nécessaire à 
la préparation du budget de la Direction, au déploiement 
des équipes des services géologiques (analyses, véhicules, 
communications, etc.) et au suivi des dépenses de fonction-
nement de la Direction. Elle a aussi pour mandat la mise 
en place des éléments d'informatisation et de robotique 
essentiels à une administration efficace des ressources de 
la Direction. 

Projets 
Les projets de la Direction sont revus dans l'ordre de 

leur entrée dans le programme d'activités soumis à la Direc- 

tion du budget pour l'année 1988-1989. Ils sont divisés en 
deux classes pour fins d'uniformité dans la présentation des 
résultats. 

• Projets de classe A: Projets des particuliers, des insti-
tuts et des firmes sous contrat avec la DRG; également, 
projets des employés permanents ou occasionnels de la 
DRG lorsqu'ils comportent des déplacements sur le ter-
rain. Un total de 77 projets de cette classe ont été ins-
crits à la programmation et font l'objet de compte ren-
dus par les Services concernés. 

• Projets de classe B: Ces projets, au nombre de 57, peu-
vent concerner, comme au SGG, le suivi des données 
géochimiques et géophysiques acquises par contrat ou 
autrement. Ils concernent aussi la lecture critique des rap-
ports géologiques soumis (ou à être soumis) par des con-
tractuels à la suite de leurs travaux sur le terrain anté-
rieurement à la présente année. La majorité de ces pro-
jets B sont inscrits de façon spécifique à la programma-
tion budgétaire; les autres sont compris dans le fonction-
nement des Divisions. 

Plan d'action 1988-1989 
La DRG a proposé, pour 1988-1989, un plan d'action 

faisant une large part à la poursuite des travaux entrepris 
au cours des dernières années dans les principales régions 
minières du Québec. Cela signifie qu'elle cherche à stimuler 
l'exploration minière et, de ce fait, à favoriser le dévelop-
pement de l'industrie minérale québécoise dans son ensem-
ble. Plus spécifiquement, et compte tenu de sa nouvelle 
structure, ses principaux sous-objectifs sont les suivants: 

• Poursuivre l'acquisition de nouvelles données géoscien-
tifiques, de même que la production de compilations 
géoscientifiques régionales et de synthèses géologiques 
régionales; 

• Améliorer la gestion des données géochimiques et 
géophysiques afin de fournir aux sociétés minières des 
outils d'exploration plus efficaces; 

• Améliorer la qualité et la quantité des services offerts 
à la clientèle; 

• Accentuer l'étude des gîtes minéraux en vue de l'élabo-
ration de modèles gîtologiques permettant de guider les 
travaux d'exploration minière; 

• Bonifier les données existantes et les rendre plus acces-
sibles par des compilations et synthèses, par un effort 
de standardisation et par la création de banques de 
données. 

Jean-Louis Caty 
Directeur de la recherche géologique 
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À l'oeuvre dans le Grand Nord québécois 

Service 
géologique 
de Québec 

Le Service géologique de Québec a été, une fois de plus, 
l'objet d'une restructuration complète. Il compte mainte-
nant cinq divisions: Côte-Nord - Nouveau-Québec, avec 
bureau régional à Sept-Îles; Montréal - Laurentides, avec 
bureau à Montréal; Estrie - Laurentides avec bureau à 
Sherbrooke; Gaspésie - Les Îles avec bureau à Sainte-
Anne-des-Monts; et les Minéraux industriels, avec activi-
tés portant sur l'ensemble du Québec. Le territoire de cha-
que division correspond maintenant à celui des bureaux 
régionaux des mines, ces derniers étant maintenant ratta-
chés aux divisions. 

Marc Bélanger occupe présentement le poste de coor-
donnateur administratif pour l'ensemble des opérations du 
Service. 

Budget 
Les principales données relatives au budget du Service 

sont fournies au tableau 2. On notera que les montants appa-
raissant sur ce tableau ne tiennent pas compte des services 
fournis par la Division des opérations de terrain quant à 
la location et à l'entretien des véhicules, quant à l'amortis-
sement relié à l'utilisation de l'équipement nécessaire aux 
travaux et quant au coût des analyses chimiques effectuées 
par le Centre de recherche minérale du MER. 

Le tableau 3 fournit la liste des 63 projets signalés dans 
le programme d'activité du Service pour l'année 1988-1989. 
Ces projets appartiennent à des classes A et B. La classe A 
regroupe les travaux de terrain (35) et de laboratoire (2) 
qui ont été ou qui demeuraient à être exécutés à la fin de 
l'été; la plupart sont localisés sur la figure 2. La classe B, 
outre quelques travaux à l'interne (4), concerne les rap-
ports géologiques qui doivent normalement être soumis au 
Service au cours de l'année 1988-1989 pour des travaux 
effectués au cours d'années antérieures (22). La réparti-
tion de ces projets est fournie sur la liste ci-après. 

DIVISIONS EXÉCU- PROJETS A PROJETS B 
TANTS 

Côte-Nord — 	 Régie 
Nouveau-Québec 	Instituts 

Montréal — 	 Régie 
Laurentides 	 Instituts 

Gaspésie — Les Îles 	Régie 
Instituts 

Estrie — Laurentides 	Régie 
Instituts 

Minéraux industriels 	Régie 
Instituts 

37 	 26 

La division Côte-Nord - Nouveau-Québec, qui s'occupe 
d'un territoire qui a compté pour 1/3 des expéditions miné-
rales du Québec en 1987, dispose d'un budget de 
2 415,7 k $, dont 1 165,6 k $ auront été consacrés à la 
Fosse de l'Ungava, 840,6 k $ à la Fosse du Labrador, 
221,0 k $ à la Côte-Nord et 188,5 k $ à la gestion interne. 
Les travaux de reconnaissance dans la Fosse de l'Ungava 
en étaient à leur sixième et dernière année. Touchant une 
superficie de 295 km x 100 km, ils auront compris une 
cartographie de base à 1:50 000 et l'étude des phénomè-
nes structuraux volcaniques, sédimentaires, intrusifs et 
métallogéniques qui ont caractérisé l'histoire de ces terrains. 
Toute l'information obtenue sera synthétisée dans un 
mémoire qui sera préparé dans les prochaines années. Rap-
pelons que les travaux entrepris dans cette région ont généré 
un regain d'intérêt pour la recherche des platinoïdes et de 
l'or. 

Dans la Fosse du Labrador, les recherches métallogéni-
ques entreprises au cours des années précédentes ont été 
continuées. La reconnaissance géologique et la métallogé-
nie de l'or dans l'avant-pays de la Fosse se sont poursui-
vies et un nouveau projet de reconnaissance a été amorcé 

8 	 9 
5 

2 	 2 
1 

4 	 2 
3 	 — 

7 	 6 

6 	 7 
1 
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TABLEAU 2 - Répartition du budget du Service géologique de Québec 

Par divisions du Service: 

000$ nb projets 
A 	B 

Côte-Nord - Nouveau-Québec 2415,7 13 	9 
Montréal - Laurentides 407,1 3 	2 
Gaspésie - Les fies 804,2 7 	2 
Estrie - Laurentides 723,3 7 	6 
Minéraux industriels 478,9 7 	7 
Toutes divisions (gestion interne) 215,1 

TOTAL: 5 044,3 37 	26 

Par exécutants: 

000$ 000$'')  nb projets 
A 	B 

Instituts: 	INRS 337,3 65,6 2 - 
LAVAL 84,0 1 	- 
IREM 483,9 65,0 3 - 
Général: contrats à venir 71,7 4 - 
Général: rapports 1987-88 604,9 

Firmes: 	À venir (2) 

Régie: 	Superv. + travaux A 2 937,3 1 093,1 27 - 
Bureaux régionaux 415,0 
Travaux de classe B 110,2 - 26 

TOTAL: 5 044,3 37 	26 

Par items budgétaires: 

Instituts 
000$ 

Firmes 	 Régie 
000$ 	 000$ 

Salaires/honorai res 

• Occasionnels 855,8 
• Contractuels 488,4 
• Permanents 1 087,2 
• Instituts 725,6 

Frais indirects 404,2 
Transport/communications 79,6 854,7 
Locations 56,0 1 08,5 
Laboratoire 91,4 31,3 
Autres items 163,0 98,6 

TOTAL: 1 519,8 3 524,5 

1. Portion auprès des firmes (contrats, achats, etc.) 
2. Environ 10 000$, compris dans «Travaux de classe B. 

dans l'arrière-pays de la Fosse, dans le secteur favorable 
à la découverte d'indices de métaux précieux. Dans le seg-
ment oriental de la province de Grenville, les travaux ont 
été concentrés dans la région immédiatement au nord-est 
de la structure de Manicouagan afin d'en approfondir la 
connaissance géologique et de mieux définir le potentiel 
en cuivre, nickel et platinoïdes qui pourrait être associé aux 
complexes stratifiés qui affleurent dans ce secteur. 

Il y a lieu de signaler ici que Thomas Clark, responsable 
de l'ancienne Division du Nord, agit maintenant à titre de 
métallogéniste pour la nouvelle Division Côte-Nord - 
Nouveau-Québec. 

À la Division Montréal - Laurentides, André Vallières, 
qui avait occupé le poste de géologue résident depuis 
l'ouverture du bureau régional de Montréal, occupe main-
tenant le poste de métallogéniste pour cette Division. Yvon 
Globensky occupe présentement le poste de géologue rési-
dent. Avec un budget de 407,1 k $, les travaux de carto-
graphie entrepris l'an dernier dans les régions de Thurso 
et de Maniwaki auront pu être poursuivis. La Division, con-
jointement avec la Division Estrie - Laurentides, s'inté-
resse aussi à un avant-projet portant sur l'évaluation du 
potentiel en platinoïdes dans sa partie de la province de 
Grenville. 
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TABLEAU 3 - Liste des projets du Service géologique de Québec. 

CR N.P.B. TITRE ABRÉGÉ EXÉCUTANT LOC.111  

Projets de classe A 

5111 101A Supervision/métallogénie T. Clark (p) ' 
101B Supervision/gitologie L. Kish (p) 
108A Ungava, ouest J.-P. Barrette (c) 1 
108B Lac Bolduc P.-D. Barrette (c) 2 
108C Baie Korak N. Togola (o) 3 
109 Lac Deborah R. Girard (c) 8 
112 Datation radiométrique Inst. (à venir) ` 
117 Métallogénie, Ungava IREM 4 
118 Métallogénie, Labrador IREM 5 
119 Or, Ashuanipi INRS 6 
120 EGP, Labrador LAVAL 7 
121A Rivière Taoti D. Côté (c) 9 
121B Lac Opocopa A. Indares (c) 10 

5112 134 Thurso - Papineauville H. Dupuy (c) 11 
137 Maniwaki - Calumet L. Langlais (c) 12 
140 EGP, Grenville UQAC 

5113 146 Supervision/compilation D. Brisebois (p) 21 
149 Centre-Nord Gaspésie IREM 18 
150 Corrélations, Dévonien S. Desbiens (c) 22 
151 Faille, 3e Lac J. Berger (c) 23 
152 Etude pétrographique Inst. (à venir) 
153 Faille Grand-Pabos - Ristigouche INRS 20 
156 Compilation 1:50 000 G. Lachambre (o) 19 

5114 165A Reconnaissance, Grenville C. Hébert (p) 
171 Supergroupe Québec: Montmagny D. Lebel (o) 17 
172 Région de Sherbrooke A. Tremblay (c) 15 
173 Région de Sutton M. Colpron (c) 16 
174 Région de Richmond D. Lavoie (c) 13 
175 Région de Windsor R. Marquis (c) 14 
179 Volcanisme appalachien L. lmreh (p) ' 

5115 185A Marbre dolomitique A. Petryk (p) A 
185B Granite architectural S. Nantel (p) B 
189 Granulats, Montréal A. Brazeau (o) E 
190 Tourbières, Basses Terres P. Buteau (p) D 
192A Wollastonite G. Simandl (c) C(1,2) 
192B Disthéne G. Simandl (c) 
193 Tourbières, télédétection P. Buteau (p) G 

Projets de classe B 

5111 103 Fosse Ungava - 1986 P. Budkewitch (c) 
104 Fosse Labrador - 1986 J. Martelain (c) 
105 Fosse Ungava - 1987 P.-D. Barrette (c) 
106 Rivière George - 1987 J. v.d. Leeden (c) 
107 Groupe Wakeham - 1987 IREM 
113 Métallogénie, Ungava - 1987 IREM 
114 Métallogénie, Labrador - 1987 IREM 
115 EGP, Labrador - 1987 LAVAL 
116 Or, Ashuanipi 

5112 133 Buckingham - 1987 Y. Hébert (o) 
136 Maniwaki-Calumet - 1987 L. Langlais (c) 

5113 148 Centre-Nord Gaspésie - 1987 IREM 
155 Bassin siluro-dévonien - 1987 LAVAL 

5114 167 Ascot: Sherbrooke 1 - 1987 A. Tremblay (c) 
168 Oak Hill: Windsor 2 - 1987 R. Marquis (c) 
169 Weedon: Weedon 2 - 1987 J.-Y. Labbé (c) 
170 Oak Hill: Lac Brome - 1987 M. Colpron (c) 
177 Gitologie Basses Terres - 1987 INRS 
178 Gitologie Appalaches - 1987 UQAM 

5115 185C Propriétés tourbières P. Buteau (p) 
186 Wollastonite - 1987 G. Simandl (c) 
187 Granulats - 1987 A. Brazeau (o) 
188 Wakefield-Cascades - 1987 H. Dupuy (c) 
191 Atlas tourbières P. Buteau (p) 
194 Substances industrielles Y. Hébert (o) 
195 Saisie données H.-L. Jacob (p) 

1. Voir figure 2. 
Non localisé sur la figure 2 
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La Division Gaspésie - Les Îles (i.e. Îles-de-la-
Madeleine) dispose d'un budget de 804,2 k $ pour la con-
tinuation de synthèses stratigraphiques, structurales et 
métallogéniques, de même que pour le programme visant 
à produire une nouvelle couverture cartographique à 
1:50 000. Rappelons que celle-ci tient compte des modifi-
cations stratigraphiques et structurales des vingt dernières 
années. 

La Division Estrie - Laurentides compte plusieurs ajouts 
de personnel. Laszlo Imreh y agit à titre de métallogéniste; 
nul doute que les connaissances acquises par celui-ci en Abi-
tibi sur les phénomènes volcaniques et métallogéniques 
pourront être transposées dans sa nouvelle aire d'activités. 
Claude Hébert, qui a joint le Service sur la fin de l'année 
1987, agit à titre de géologue régional du segment central 
du Grenville. Le budget de la Division est de 723,3 k $. 
Un programme de cartographie à 1:20 000, pour publica-
tion à 1:50 000, a été entrepris dans la région de Mont-
magny pour pallier l'absence de cette couverture dans le 
secteur. Ce programme, qui devrait faciliter la corrélation  

des unités géologiques pour l'ensemble des Appalaches du 
Québec, marque le début de travaux visant à fournir une 
nouvelle série de cartes géologiques à 1:50 000 pour la 
région des Appalaches. La couverture géologique à 
1:20 000 en Estrie s'est poursuivie en quatre endroits et 
une étude sur l'évolution du volcanisme a été amorcée en 
Beauce. 

La Division des Minéraux industriels dispose d'un bud-
get de 478,9 k $ pour la poursuite des inventaires sur les 
minéraux industriels, tourbières et matériaux de construc-
tion. Ces inventaires ont porté tout particulièrement sur les 
granulats, la tourbe et le marbre dolomitique. La division 
travaille actuellement à constituer des banques de données 
sur les granulats et la tourbe et sur la production d'une série 
de rapports sur diverses substances minérales. 

Jules Cimon 
Chef du Service géologique 

de Québec 
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Division 
Côte-Nord 

Nouveau-Québec 

Colline formée d'ardoises pyriteuses de la Formation de Baby (à la base) et de métavolcanites 
de la Formation d'Hellancourt. Indice Soucy, partie nord de la Fosse du Labrador. 

CR 1: 5111 

Projets de classe A 
TABLEAU 4 - Projets de classe A: Côte-Nord - Nouveau-Québec 

N.P.B. 

PROJET 

TITRE ABRÈGE LOC.('" ORG. 

EXÉCUTANT 
RESPONSABLE 

DU PROJET 

PHASE 
DU 

PROJET 

RÉPONDANT 
AU 

SGO 

101A Supervision/métallogénie SGQ T. Clark(p) T. Clark 
1018 Supervisionlgitologie SGQ L. Kish(p) L. Kish 
108A Ungava Ouest 1 SGQ J.-P. Barrette(c) 1/1 12)  D. Lamothe 
1088 Lac Bolduc 2 SGQ P.-D. Barrette(c) 1/1 D. Lamothe 
108C Baie Karak 3 SGQ N'Gola Togola(o) 1/1 D. Lamothe 
109 Lac Deborah 8 SGQ R. Girard(c) 1/2 M. Bélanger 
112 Datation radiométrique Inst. A venir 1/1 T. Clark 
117 Fosse Ungava 4 IREM C. Picard 3,3 D. Lamothe 
118 Fosse Labrador a IREM R. Wares 3,3 T. Clark 
119 Or, Ashuanipi 6 INRS S. Choyé 2/3 T. Clark 
120 EGP, Labrador 7 LAVAL R. Laurent 2/2 T. Clark 
121A Rivière Taoti 9 SGO D. Côté(c) 112 L. Kish 
1218 Lac Opocopa 10 SGQ A. lndares(c) 1/2 L. Kish 

(1) Voir figure 3 
(2) Le premier chiffre renvoie à l'année du projet. Le second concerne le nombre prévu d'années, lequel est remplacé par les lettres ind. lorsque la durée 

du projet est indéterminée. 
' Non localisé 

101A — SUPERVISION ET MÉTALLOGÉNIE, 
FOSSE DU LABRADOR 
Thomas Clark 

Nous avons passé cinq semaines dans la Fosse du Labra-
dor et ses environs pour visiter trois équipes géologiques 
y travaillant pour le compte du MER et pour amorcer une 
reconnaissance métallogénique aux lacs Bleu, (230/1E), 
Willbob (23011E,W) et Murdoch (230/10). 

La visite des équipes s'inscrit dans la surveillance que 
doit effectuer la Division pour veiller à la bonne marche 
de ses opérations contractuelles. Elle a permis de nous fami-
liariser avec la géologie et la gitologie des différents envi- 

ronflements et de prendre connaissance des premiers résul-
tats des travaux. Les camps visités ont été ceux de: 

• Réjean Girard, géologue contractuel, qui commence, au 
lac Deborah (NE de Schefferville), une étude de l'arrière-
pays de la Fosse du Labrador (projet 109, page 15); 

• Serge Chevé (INRS-Géoressources), qui effectue une 
reconnaissance géologique dans l'Archéen à l'ouest de 
la Fosse (NW de Schefferville) et y entreprend une étude 
métallogénique sur l'or (projet 119); 

• Robert Wares (IREM), qui complète une étude métallo-
génique de la partie nord de la Fosse (projet 118). 
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FIGURE 3 - Localisation des travaux de classe A de la Division Côte-Nord - Nouveau-Québec. 
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Au lac Bleu, à 65 km au NE de Schefferville, nous avons 
examiné et échantillonné les carottes de cinq forages de la 
zone .Blue Lake. (propriété de Fosse Platinum Group Inc.). 
Nous désirons y préciser l'origine d'un niveau de sulfures 
massifs platinifères associé à un filon-couche ultramafique. 
Il nous apparaît que les sulfures massifs ne se sont pas for-
més in situ, par accumulation gravitationnelle, mais sont 
plutôt le résultat de processus soit hydrothermaux, soit tec-
toniques. Fortement déformés et recristallisés, les épontes 
du niveau de sulfures témoignent d'une altération métaso-
matique importante. 

Au lac Willbob, à 53 km au NE de Schefferville, nous 
avons examiné quelques-uns des indices minéralisés et cha-
peaux de fer associés à des filons-couches ultramafiques-
mafiques, lesquels ont été échantillonnés afin d'établir des 
profils lithochimiques. Contrairement à nos attentes, nous 
n'avons pas reconnu de minéralisation sulfurée significa-
tive dans les péridotites et gabbros du secteur. Cependant, 
des pélites interstatifiées dans les basaltes de la Formation 
de Willbob renferment, en plusieurs endroits, des sulfures 
massifs - pyrite surtout - qui semblent être à l'origine de 
plusieurs chapeaux de fer. 

Au lac Murdoch, à 90 km au N de Schefferville, nous 
avons échantillonné des veines de quartz dans la formation 
de fer du lac Irène pour déterminer leur contenu en or. Nous 
avons également visité quelques indices cuprifères, dont 
certains sont aurifères selon d'anciens travaux par des com-
pagnies. Ces indices, tous épigénétiques, sont associés à 
des altérations hydrothermales; leurs caractéristiques seront 
étudiées en laboratoire. 

101B - SUPERVISION ET GÎTOLOGIE 
Leslie Kish 

Rappelons que les travaux des années précédentes, qui 
nous avaient fait découvrir du cuivre dans des roches ultra-
mafiques de la région de Fermont-Gagnon (Kish, 1987), 
nous ont permis de définir, au S de Fermont, des régions-
cibles pour des études gîtologiques et de la cartographie 
détaillée. 

Au N de la latitude 52°, où l'information géologique est 
suffisante pour planifier un travail d'évaluation économi-
que, l'équipe de A. Indares (projet 121B, ce volume) a 
commencé le levé et l'échantillonnage systématique des 
roches mafiques et ultramafiques. Au S du 52e, en 
l'absence de données géologiques, l'équipe de D. Côté 
(projet 121A, ce volume) a entrepris un programme de car-
tographie à 1:50 000. 

Quant à nous-même, à part la supervision et le support 
logistique aux équipes, nous avons continué nos recherches 
gîtologiques dans la région de Fermont-Gagnon, à l'exté-
rieur des aires de travail des deux équipes. Il s'agissait de 
cheminements exploratoires en six points de la région, 
d'une part pour effectuer un échantillonnage détaillé et, 
d'autre part, pour obtenir les informations nécessaires à la 
planification des travaux futurs. L'échantillonnage a pour 
but d'étudier la distribution des éléments traces, de trou- 

ver les causes des anomalies géochimiques régionales, et 
d'évaluer le potentiel économique des roches rencontrées. 

Lac Boudart - Ce secteur se trouve au milieu d'une ano-
malie géochimique régionale. Nous y avons échantillonné 
une aire de 40 km2. La roche est un gneiss à biotite sans 
minéralisation apparente. Puisque ce secteur est situé direc-
tement au S de la région cartographiée par D. Côté, les che-
minements que nous y avons effectués nous aideront à déci-
der de la continuation éventuelle des levés cartographiques. 

Lac Croissant - Immédiatement au N du lac Croissant, 
à quelques kilomètres à l'W de Fermont, un filon-couche 
de gabbro affleure abondamment dans une formation de fer. 
L'échantillonnage nous permettra de définir le caractère chi-
mique du gabbro pour une étude comparative. 

Lac Bloom - Sur la crête d'une montagne à l'W du lac 
situé au N de la route Fermont - Mont-Wright, les roches 
sont intensément cisaillées sur une distance d'une centaine 
de mètres et contiennent des sulfures. La zone échantillon-
née est facile à repérer à cause de sa surface rouillée. 

Route pour Labrador City - Au N de Fermont, près de 
la limite Labrador-Québec, une formation de fer affleure 
abondamment le long de la route. Plusieurs affleurements 
contiennent des sulfures dispersés. 

Lac Gull  - À l'W du point où le parallèle 52°30' recoupe 
le chemin N-S qui relie les mines Mont Wright et Fire Lake, 
un quartzite est associé à un marbre et à une formation de 
fer. Le quartzite contient des sulfures dispersés. 

Mont Manie - La construction de la route entre Manic-5 
et Gagnon a exposé un bon nombre d'affleurements du com-
plexe métamorphique de Manicouagan. La roche est com-
munément composée de deux pyroxènes et de plagioclase 
calcique. La proportion de ces minéraux est variable et des 
occurrences locales de pyroxénite dans le gabbro granuli-
tique sont connues (Kish, 1968). A 1'E du mont Manic, 
la pyroxénite, récemment exposée par la construction de 
la route, est minéralisée en sulfures. 

Références 

KISH, L., 1968 — Géologie de la région de la rivière Hart-
Jaune. Ministère des Richesses naturelles, Québec; 
RG-132. 

	  1987 — Roches mafiques et ultramafi- 
ques du Grenville sur la Côte-Nord. IN Rapport d'acti-
vités 1987. Ministère de l'Énergie et des Ressources, 
Québec; DV 87-24. 

108A - RECONNAISSANCE MÉTALLOGÉNIQUE 
DE L'EXTRÉMITÉ OUEST DE LA FOSSE 
DE L'UNGAVA 
Jean-Paul Barrette 

Notre travail de l'été 1988 s'inscrit dans le programme 
d'évaluation du potentiel minéral de la Fosse de l'Ungava 
mis sur pied par le MER en 1984. Poursuivant vers l'W 
les études métallogéniques de Giovenazzo et al. (1988), il 
a pour but de définir le contexte géologique des indices 
minéralisés et d'en évaluer le potentiel économique. 
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La région concernée est à l'W de la longitude 76°45', 
entre les latitudes 60°40' et 61°45'. Elle comprend les cou-
pures SNRC 35F/7, 35F/2, 35F/6, 35F/3, 35F/4, 35C/14, 
35C/13, 35C/15, 35D/16E. Le moyen d'accès est unique-
ment par hélicoptère, à partir d'Akulivik. 

Les indices visités ont été, pour la plupart, cartographiés 
à l'échelle de 1:10 000. Ce sont des indices rapportés par 
des compagnies minières depuis 1950, par Moorhead 
(1988) et par nous-même (Barrette, 1987), de même que 
des indices venus à la connaissance de Togola (1988) et 
à la nôtre au cours de l'été 1988. 

La Fosse de l'Ungava est une bande de roches vertes du 
début du Protérozoïque. Elle comprend les groupes de 
Povungnituk, de Chukotat et de Watts. Les indices que nous 
avons visités s'y répartissent comme suit: 

• 1 indice à la base du Povungnituk (sous-groupe de 
Lamarche), 

• 6 indices dans le Povungnituk, 
• 6 indices à l'interface Povungnituk-Chukotat, 
• 5 indices dans le Groupe de Watts. 

Sur la base de nos propres observations et des travaux 
métallogéniques récents à l'E (Giovenazzo et al., 1988), 
on peut reconnaître huit types de gîtes. 

1- Gîte stratiforme de sulfures massifs et disséminés dans 
des sédiments. Correspond à plusieurs indices de terres 
rares à l'interface Povungnituk-Chukotat. 

2- Gîte magmatique associé à des filons-couches mafiques 
et ultramafiques différenciés et minéralisés, en contact 
avec des sédiments lutacés minéralisés. Correspond à 
un indice dans le Watts. 

3- Gîte magmatique associé à une intrusion mafique poly-
phasée, recoupée par des dykes pegmatitiques et des vei-
nes de quartz, tous deux minéralisés. Correspond à un 
autre indice dans le Watts. 

4- Gîte magmatique (?) et/ou métamorphique dans des hori-
zons cisaillés et veinés de schistes à biotite et grenat 
(pyrrhotite, pyrite et molybdène) et de schistes à horn-
blende, parfois mélanocrates. Correspond à un troisième 
indice dans le Watts. 

5- Gîte de remobilisation hydrothermale de pyrite et chal-
copyrite dans des sédiments argileux et/ou dans des 
basaltes, voire dans des intrusions mafiques. Correspond 
à plusieurs indices dans le Watts et à l'interface 
Povungnituk-Chukotat. 

6- Gîte filonien aurifère dans des zones de cisaillement 
injectées de veines de quartz (chlorite, carbonate). Ce 
type de gîte a été observé dans les trois groupes. 

7- Gîte filonien à Cu et Au (?) dans les sédiments et gab-
bros cisaillés et veinés du sous-groupe de Lamarche. 
Correspond à l'unique indice de cette unité. 

8- Gîte d'exhalites, cherts et formation de fer à magnétite 
minéralisés en pyrite, chalcopyrite et pyrrhotite dissé-
minées et en lamines. Correspond à un indice du 
Povungnituk. 

Références 

BARRETTE, PAUL-D., 1987 — Géologie du lac Bilson, 
Fosse de l'Ungava. Ministère de l'Énergie et des Res-
sources, Québec; DP 87-23. 
	  1988 — Lithostratigraphie et historique 

de la déformation de la région du lac Bilson, Fosse de 
l'Ungava. Ministère de l'Énergie et des Ressources, Qué-
bec; inédit. 

GIOVENAZZO, D. - PICARD, C. - TREMBLAY, C. 
- LEFEBVRE, C., 1988 — Gîtologie de la partie occi-
dentale de la Fosse de l'Ungava: région des lacs Chuko-
tat, Belleau, Hubert et Lessard. IREM-MERI; inédit. 

MOORHEAD, J., 1988 — Géologie de la région du lac 
Vigneau, Nouveau-Québec. Ministère de l'Énergie et des 
Ressources, Québec; DP 88-05. 

TOGOLA, N., 1988 — Géologie de la région de la baie 
Korak, Fosse de l'Ungava. En préparation. 

108B - LAC BOLDUC, FOSSE DE L'UNGAVA 
Paul-Dominique Barrette 

Le travail de l'été 1988 dans la région du lac Bolduc se 
situe dans la phase finale du programme d'exploration géo-
logique entrepris par le MER en 1983, programme visant 
à mettre en valeur le potentiel économique de la Fosse de 
l'Ungava et d'en obtenir un relevé cartographique à 
l'échelle de 1:50 000. Localisée sur la baie d'Hudson, au 
nord de Povungnituk, la région couvre une superficie de 
1700 km2, entre les latitudes 61°00' et 61°30' d'une part 
et la longitude 77° 15' et le littoral d'autre part. Elle cor-
respond aux coupures 35F/4, 35F/3W, 35F/5 et 35F/6W 
du SNRC. 

Trois grandes unités lithologiques se partagent la région. 
Du nord au sud, ce sont le Groupe de Déception, repré-
sentant le socle archéen au nord de la Fosse, et les Grou-
pes de Watts et de Chukotat, d'âge protérozoïque, repré-
sentant la Fosse elle-même. 

Le Groupe de Déception est constitué d'une granodio-
rite foliée à gneissique dont la phase mafique est dominée 
par la biotite et l'épidote. 

Le Groupe de Watts comporte deux assemblages. 
L'assemblage inférieur définit une série d'écailles tectoni-
ques avec le socle et se compose de schistes à quartz-biotite-
feldspath et à amphibole-feldspath-biotite. L'assemblage 
supérieur, chevauchant l'inférieur, est dominé par des 
basaltes massifs et coussinés, le reste consistant en filons-
couches gabbroïques et pyroxénitiques et en séquences de 
mudstone-siltstone et de tufs à cristaux et à lapilli. Il est 
recoupé par un pluton granodioritique à amphibole et bio-
tite, excédant 10 km2, et un complexe gabbroïque, d'envi-
ron 80 km2, comportant deux, peut-être trois, phases 
d'intrusions mafiques à ultramafiques. 

Le Groupe de Chukotat, séparé du Groupe de Watts par 
une faille majeure, se compose d'une séquence monocli-
nale de basaltes coussinés et massifs et s'accompagne de 
filons-couches gabbroïques et ultramafiques. 
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Le complexe gabbroïque recoupant l'assemblage supé-
rieur du Watts recèle plusieurs indices intéressants. D'une 
teneur en pyrite-pyrrhotite-chalcopyrite-bornite entre 1 et 
15%, ils sont localisés sur des fractures, dans des enclaves 
ou dans des pegmatites tardives. Par ailleurs, de nombreu-
ses veines de quartz centimétriques à décimétriques se ren-
contrent dans le même complexe et les roches 
environnantes. 

108C — RÉGION DE LA BAIE KORAK 
N'Golo Togola 

Les travaux de l'été 1988 constituent la phase finale du 
projet de cartographie à 1:50 000 de la moitié ouest de la 
Fosse de l'Ungava, projet entrepris par le MER en 1983. 
La région cartographiée, d'une superficie de 1600 km2, 
s'étend à l'E du village d'Akulivik entre la longitude 77° 15' 
et 78° 15' et les latitudes 60°38' et 61 °00'. Elle correspond 
aux découpages SNRC 35D/15E, 35C/13W, 35C/13E, 
35C/l2 et 35C/11. 

La région comprend des roches volcano-sédimentaires 
aphébiennes reposant en discordance angulaire sur un socle 
métamorphique archéen. Ce socle, qui appartient à la For-
mation de Perron, est formé de granite et granodiorite foliés 
à gneissiques et renferme localement des enclaves de schis-
tes à amphibole. Les roches volcano-sédimentaires appar-
tiennent aux groupes stratigraphiques de Povungnituk (au S) 
et de Chukotat (au N). Le Groupe de Watts, qui constitue 
le troisième groupe de roches volcano-sédimentaires dans 
la Fosse, n'est pas présent dans la région cartographiée. 

Le Groupe de Povungnituk est formé essentiellement de 
roches sédimentaires (sous-groupe de Lamarche) dans sa 
partie inférieure et de roches volcaniques (sous-groupe de 
Beauparlant) dans sa partie supérieure. Le Lamarche, com-
posé d'ardoise, de siltstone, de sédiments ferrugineux et 
cherteux (formation de fer), de grès et de grès conglomé-
ratique, est interlité de coulées massives de basalte. Le 
Beauparlant regroupe des coulées, massives et coussinées, 
de basalte interlitées de minces horizons d'ardoise et de 
grès. Sa partie sommitale présente un assemblage de roches 
volcanoclastiques constitué de tuf lité, de brèche et de sédi-
ments ferrugineux et cherteux; plusieurs filons-couches de 
gabbro, localement différenciés, y ont été injectés. 

Le Groupe de Chukotat est formé essentiellement de cou-
lées coussinées de basalte différencié en basaltes à olivine, 
basaltes à pyroxène, basaltes à pyroxène-plagioclase et 
basaltes à plagioclase. 

On retrouve dans la région les trois phases de déforma-
tion qui ont affecté la Fosse de l'Ungava; la première et 
la deuxième phase sont orientées E-W et la troisième, N-S. 

La région recèle quelques indices minéralisés. Les min-
ces interlits d'ardoise dans les coulées basaltiques ou en 
contact avec les intrusions gabbroïques sont, en général, 
fortement minéralisés en sulfures massifs ou disséminés 
(type pyrite, pyrrhotite ou chalcopyrite). 

109 — LAC DEBORAH, NOUVEAU-QUÉBEC 
Réjean Girard 

La région du lac Deborah (23P/5), à 80 km au NE de 
Schefferville, a été l'objet d'une cartographie de reconnais-
sance à 1:50 000. Elle est partiellement accessible par 
hydravion depuis la base du lac de la Squaw. Notre but 
est d'établir la stratigraphie du Groupe de Laporte et de 
préciser le potentiel en métaux précieux aux environs de 
deux petites étendues d'eau à 4 km (lac Kozela; 
65°45'-55°20') et 10 km (lac Rond; 65°45'-55° 16') légè-
rement au SW du lac Deborah. À noter ici que les appella-
tions Kozela et Rond ne sont pas officielles et ne se retrou-
vent que dans d'anciens rapports de compagnies minières. 

Nous avons subdivisé la région en quatre lithodomaines: 
Formation de Deborah; fenêtre de Kozela; Complexe de 
Manereuille; et venue de méta-arkoses. Les schistes de la 
Formation de Deborah se composent d'une bande de méta-
grauwackes turbiditiques couvrant la partie centrale de la 
carte. De minces bandes de métabasites sont parallèles au 
grain tectonique. Plusieurs zones pyriteuses s'y retrouvent, 
dans des schistes quartzitiques mylonitiques, des schistes 
amphibolitiques et des phyllades graphiteux. Ces métasé-
diments sont en contact (faille inverse) avec les basaltes 
faiblement métamorphisés de la Formation de Willbob, les-
quels sont recoupés par une péridotite de type Retty à la 
base et des filons-couches comagmatiques de gabbro, de 
leucogabbro et de gabbro-norite. En plusieurs endroits, la 
formation montre des gabbros à pyrrhotite disséminée et 
des basaltes silicifiés et pyritisés, ainsi que de nombreux 
chapeaux de fer. 

La fenêtre de Kozela forme deux dômes tectoniques dans 
la partie centre-sud de la région, sous la Formation de 
Deborah. Ces dômes, composés d'un coeur de péridotite 
similaire à celle de Retty, sont auréolés de métabasaltes 
amphibolitisés. Ceux-ci sont les hôtes des minéralisations 
aux lacs Rond et Kozela. Des veines de quartz-ankérite-
fuchsite-pyrite, des altérations à actinote-talc-ankérite, des 
schistes à pyrrhotite-graphite, des schistes à magnétite-
pyrite, des amphibolites à grenat-pyrite, des adinoles pyri-
teuses et des veines de pegmatite à carbonate caractérisent 
ce lithodomaine. Des teneurs en or sont rapportées pour 
d'anciens forages. 

La portion orientale de la région est couverte par le Com-
plexe de Manereuille, sus-jacent à la Formation de Deborah, 
lequel consiste en une alternance rapide de marbres, schistes 
calco-silicatés, métagrauwackes, schistes mylonitiques, 
métabasaltes, méta-andésites, gabbros, pyroxénites, amphi-
bolites à grenat, roches hybrides et lambeaux de métapéri-
dotite de type Retty, le tout dans une grande complexité 
structurale. Des niveaux de schiste à pyrrhotite-graphite, 
de schistes quartzitiques à pyrite et des concentrations loca-
les de sulfures dans les métabasaltes constituent l'essentiel 
des minéralisations dans ce lithodomaine. 

Le Complexe de Manereuille est recouvert, dans l'extrême 
NE de la carte, par des méta-arkoses hématitiques. 
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112 — DATATION RADIOMÉTRIQUE 
Thomas Clark 

Au cours des derniers étés, une vingtaine d'échantillons 
destinés à la datation radiométrique par la méthode U-Pb 
sur zircons ont été prélevés dans les fosses de l'Ungava 
et du Labador. Ces échantillons seront analysés dans un 
laboratoire à déterminer. Les résultats, qui porteront sur 
des unités volcaniques et intrusives, seront d'une grande 
utilité à la compréhension détaillée de l'évolution de ces 
deux fosses. 

117 — PÉTROLOGIE ET MÉTALLOGÉNIE 
DES INTRUSIONS MAFIQUES ET 
ULTRAMAFIQUES DE LA PARTIE 
CENTRALE DE LA FOSSE DE L'UNGAVA, 
PHASE 3 
Christian Picard, Danielle Giovenazzo, 
François Thibert et Christian Tremblay, IREM 

Les travaux effectués en 1988 ne comprennent qu'une 
brève période de vérifications sur le terrain et auront ainsi 
été majoritairement exécutés en laboratoire. Rappelons que 
nos travaux, qui ont commencé en 1986 et se terminent cette 
année, ont pour cibles: 
1) La partie de la Fosse correspondant aux territoires car-

tographiés par le MER en 1985 et 1986; 
2) Les intrusions de la région du lac Kenty; 
3) Les intrusions de la région du lac Cross, de Katinik et 

de Raglan; 

4) Les filons-couches Roméo 1-2 au sud du lac Cross; 
5) Quelques intrusions choisies de la région des lacs Vail-

lant et Méquillon; 

6) Les complexes intrusifs du lac Watts et d'Asbestos Hill. 

Ces travaux visent à: 
1) Définir la distribution des éléments du groupe des pla-

tinoïdes (EGP) dans les complexes intrusifs mafiques 
et ultramafiques de la partie centrale de la Fosse de 
l'Ungava; 

2) Définir le comportement des EGP au cours de l'évolu-
tion des liquides silicatés et sulfurés; 

3) Modéliser la mise en place des intrusions et les méca-
nismes de concentration des EGP. 

C. Picard effectue les études pétrologiques incorporant 
le comportement des EGP lors de la magmatogénèse. 
D. Giovenazzo réalise les travaux de gîtologie-métallogénie 
sur les indices minéralisés en Ni-Cu-EGP; elle effectue une 
thèse de doctorat sur ces minéralisations dans les intrusions 
de la région du lac Kenty. 

Les travaux montrent que les intrusions recoupant le 
Groupe de Povungnituk forment au moins deux familles 
distinctes: 
1) des filons (dykes et/ou sills) de diabase et des filons-

couches différenciés de gabbro-ferrogabbro, comagma-
tiques des basaltes tholéiitiques du Groupe de Povun-
gnituk; et 

2) des filons-couches différenciés et lités de péridotite-
gabbro-anorthosite et/ou ferrogabbro, et des conduits 
nourriciers de pyroxénite-péridotite-dunite comagma-
tiques des basaltes komatiitiques à tholéiitiques du 
Groupe de Chukotat. Les minéralisations en Ni-Cu-EGP 
sont typiquement associées à cette dernière famille 
d'intrusions. 

Les filons-couches différenciés (Delta 1-3, Roméo 1 et 2) 
comagmatiques des basaltes du Groupe de Chukotat sont 
typiquement constitués, de la base au sommet, d'une sé-
quence de pyroxénite-péridotite; d'une séquence de mêla-, 
méso- et leucogabbro; et dans certains cas d'une séquence 
de ferrogabbro, de ferrogabbro à quartz et parfois d'anor-
thosite. Les variations suggèrent qu'ils pourraient résulter 
de plusieurs liquides magmatiques correspondant éventuel-
lement à différentes phases du magmatisme du Chukotat. 
En ce qui concerne le potentiel économique, les filons-
couches différenciés sont généralement pauvres en miné-
ralisations sulfurées (1 à 2 % de sulfures disséminés) et le 
contenu en EGP dans les roches est habituellement peu 
élevé. Seul le filon-couche Delta 3 a révélé la présence de 
concentrations locales de Ni-Cu-EGP (pyrrhotite + pent-
landite cobaltifere + chalcopyrite ± breithauptite...) dans 
des gabbros-norites pegmatitiques ou à grain grossier riches 
en orthopyroxène. 

Les conduits nourriciers (Delta 2, Écho, Bravo, Lac 
Cross, Katinik, Raglan, lac Méquillon) sont constitués d'un 
coeur de dunite, avec de la péridotite de part et d'autre, 
et de la pyroxénite en bordure. Ils recoupent à angle faible 
(5 à 30°) les roches encaissantes et constituent vraisem-
blablement les systèmes nourriciers des basaltes du Groupe 
de Chukotat et éventuellement des filons-couches différen-
ciés. Toutefois, ils recoupent nettement ces derniers, et on 
peut se demander s'ils correspondent aux mêmes liquides 
parents ou à d'autres liquides. Ils contiennent de nombreu-
ses lentilles minéralisées en Ni-Cu-EGP (pyrrhotite + pent-
landite + chalcopyrite + traces de sperryliite, kotulskite, 
mérenskyite, sudburyite...) dans la partie inférieure des 
intrusions. Les teneurs en Pt-Pd y sont localement élevées 
et la minéralisation apparaît essentiellement d'origine mag-
matique avec des remobilisations tardives des sulfures lors 
du métamorphisme et de la déformation. 

Ainsi les filons-couches différenciés d'une part et les con-
duits nourriciers d'autre part semblent répondre à plusieurs 
chaînes de processus quant à leur mode de formation et leur 
pétrologie. Quant aux processus de concentration des EGP, 
nos études révèlent sans ambiguïté une large composante 
des mécanismes magmatiques quant à l'origine des sulfu-
res. Toutefois, un certain nombre d'observations minéra-
graphiques montre clairement l'intervention de mécanis-
mes de mobilisation des sulfures notamment par des flui-
des tardifs, en particulier au cours de la déformation et de 
la serpentinisation. 

Dans le Groupe de Watts, les travaux montrent que les 
nappes de charriage mises en place lors de la phase DI  de 
l'orogenèse hudsonienne correspondent, du N au S, à des 
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niveaux stratigraphiques de plus en plus superficiels carac-
térisés par: 

1) Un complexe magmatique (extension de l'ordre de 
100 km d'E en W et de 10 à 30 km du N au S) 
comprenant: 

a) un vaste assemblage (é > 800 m) de gabbro-
anorthosite lités; 

b) des assemblages lités de péridotite-pyroxénite struc-
turalement intercalés dans les gabbros lités; 

c) un vaste massif de pyroxénite + péridotite apparem-
ment intrusif dans les gabbros lités; 

d) des intrusions de tonalite; 

e) un essaim de dykes (dike swarm) de petite dimen-
sion dans la séquence basaltique sus-jacente; 

2) Une séquence de basaltes massifs ou coussinés; 

3) Une épaisse séquence sédimentaire de phyllades et/ou 
siltstone d'origine marine profonde. 

Les gabbros lités et le massif de pyroxénite présentent 
plusieurs indices de sulfures (pyrrhotite, chalcopyrite... 
jusqu'à 20-30% de sulfures), tandis que des horizons de 
chromite, ferrochromite et/ou magnétite massives, d'une 
épaisseur variant de quelques millimètres à 10 cm, sont 
intercalés dans les assemblages de péridotite-pyroxénite 
litées. 

Les travaux en cours ont pour objectifs de présenter les 
caractéristiques du complexe intrusif, de réaliser une pre-
mière évaluation de son potentiel économique en métaux 
de base et en EGP et de préciser sa signification magmati-
que, à savoir notamment s'il s'agit d'un ancien complexe 
lité ou d'un complexe ophiolitique. Dans la suite du tra-
vail il apparaît fondamental de conduire une étude compa-
rative entre les deux familles d'intrusions, en testant dans 
chaque cas la nature et la fusion partielle des matériaux 
sources, les trajectoires de cristallisation des liquides 
parents, et finalement la capacité des liquides magmatiques 
à véhiculer et concentrer les EGP. Partant du postulat que 
ces différentes intrusions correspondent à différentes pha-
ses du magmatisme du Chukotat, il faudra chercher une 
éventuelle corrélation entre ces différents liquides, ainsi que 
les liens entre les phases du magmatisme et la présence de 
EGP dans des localités déterminées. L'accent sera mis sur 
les liquides sulfurés en étudiant la nature et la composition 
des sulfures, notamment ceux porteurs de EGP, ainsi que 
la nature des altérations qui leurs sont associées. De cette 
manière seront passés en détail les mécanismes qui ont con-
trôlé la concentration des EGP. 

Le rapport synthèse sur tous ces travaux présentera l'his-
toire magmatique des intrusions mafiques et ultramafiques 
de la partie centrale de la Fosse de l'Ungava en faisant res-
sortir dans quelle mesure la pétrogenèse contrôle la distri-
bution initiale des EGP ainsi que les limites de ces contrô-
les. Il présentera également les différents modèles de con-
centration des EGP et des éléments Ni-Cu dans les gîtes 
minéralisés. 

118 — MÉTALLOGÉNIE DES GÎTES 
DE SULFURES DU NORD DE LA FOSSE 
DU LABRADOR 
Robert Wares, IREM 

Ce projet, entamé au printemps de 1986 et d'une durée 
prévue de quatre ans, vise à: 

1) Préciser, à l'aide d'une cartographie et d'un examen 
détaillé, la stratigraphie, la structure et la géochimie des 
principaux gîtes de sulfures de la Fosse du Labrador 
au nord du 57e parallèle; 

2) Synthétiser les résultats afin d'élaborer une typologie des 
gîtes et de définir leur contexte tectono-stratigraphique; 

3) Évaluer le potentiel des gîtes pour les métaux usuels, 
l'or et les platinoïdes; 

4) Isoler, si possible, des métallotectes pratiques pour 
l'exploration minière. 

Cet été, les gîtes de Cu-Ni de Hopes Advance 1, de Hopes 
Advance 3 et du lac Pio ont été étudiés, ainsi que les indi-
ces aurifères du lac Saint-Pierre. On accède à ces lieux par 
hydravion, depuis Kuujjuaq. 

Les gîtes de Cu-Ni de Hopes Advance 1 et 3 sont situés 
au S de la baie de Hopes Advance, à environ 140 km au 
NW de Kuujjuaq (SNRC 24 N/4). Ils sont séparés par une 
distance de 15 km. Les terrains qui environnent ces gîtes 
(8 km2  chacun) ont été cartographiés à l'échelle de 1:10 000. 

Dans le secteur de Hopes Advance 1, une séquence de 
gabbros aphyriques et gloméroporphyriques, de péridotite, 
de basalte, de schistes à grenat, de phyllades et de dolomie 
affleure dans un milieu structuralement complexe. La défor-
mation D 1 a produit des plis isoclinaux mégascopiques et 
des failles de chevauchement tandis que les déformations 
D; —D3 ont produit des structures d'interférence en dôme 
et bassin. Les failles F1 ont été fortement plissées par la 
déformation D3 alors qu'une deuxième génération de fail-
les de chevauchement, orientées vers le NNW, est asso-
ciée à D3. Le secteur comprend une zone nord et une zone 
sud. La zone nord consiste en un amas massif de pyrrhotite-
chalcopyrite (po-cp), de forme irrégulière et mesurant 
4m X 6m x 8 m. Cet amas est logé dans un gabbro 
mélanocrate aphyrique et schisteux, tout près d'une faille 
de chevauchement F1. Cette minéralisation pourrait être 
associée à la faille, même si elle est surtout logée à l'exté-
rieur de celle-ci. La zone sud consiste en disséminations 
homogènes de po-cp à l'intérieur d'un filon-couche de gab-
bro gloméroporphyrique. Le contact inférieur du gabbro 
est recoupé par une faille de chevauchement et la strati-
graphie du filon-couche n'est donc pas préservée. 

Dans le secteur de Hopes Advance 3, on observe les 
mêmes lithologies comprenant ici une séquence homocli-
nale fortement imbriquée. La plupart des contacts géolo-
giques consistent en failles de chevauchement F1  orientées 
NNW. Le gîte comprend des disséminations et un petit amas 
massif de po-cp logés dans un filon-couche gloméroporphy-
rique. La minéralisation massive, d'une longueur de 5 m, 
est située en bordure d'une faille de chevauchement. On 
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observe aussi des petits amas irréguliers de sulfures dissé-
minés (jusqu'à 30% de po-cp) dans les basaltes juste au 
NE du gisement. 

Le gîte du lac Pio est situé juste au N de la baie des Feuil-
les, à environ 120 km au NW de Kuujjuaq (24 K/13). Le 
secteur du gîte (3 km2) a été cartographié à l'échelle de 
1:5000. La minéralisation consiste en amas tabulaires de 
po-cp massives, parfois rubanées et plissées. La minérali-
sation est associée à des zones de cisaillement, peut-être 
des failles de chevauchement, à l'intérieur d'une séquence 
basaltique. Les zones sont orientées N-S et sont subverti-
cales. Les sulfures massifs forment des amas discordants 
qui sont soit parallèles aux failles, soit subhorizontaux. On 
observe une albitisation et une séricitisation des basaltes 
le long des zones de cisaillement, et une chloritisation des 
basaltes en bordure des zones minéralisées. Les sulfures 
massifs et les basaltes altérés sont recoupés de veines de 
quartz-calcite-trémolite-biotite-po-cp. 

Les indices aurifères du lac Saint-Pierre, découverts en 
1987 par Noranda Explorations Ltée, se trouvent immé-
diatement à l'E du lac Saint-Pierre, à environ 70 km à l'W 
de Kuujjuaq (SNRC 24 K/4). Le secteur immédiat des indi-
ces (1500 x 600 m) a été cartographié à l'échelle de 
1:2000; les terrains environnants (18 km2) l'ont été à 
1:10 000. 

Le secteur est caractérisé par des plis P3 ouverts à ser-
rés, repris par des plis ondulants P4, ce qui a donné une 
structure d'interférence en dôme et bassin. La minéralisa-
tion aurifère, épigénétique, est associée à un système sub-
vertical de veines de quartz pyritiferes orientées N-S et NE-
SW. Ces veines sont situées dans la charnière et dans les 
flancs d'un antiforme P3 serré, incliné au SW et plongeant 
20° vers le SE. Les veines aurifères recoupent: 1) le faciès 
silicate (sous-faciès à ankérite-stilpnomélane) de la forma-
tion de fer de Baby; 2) des filons-couches de gabbro méso-
crate aphyrique. En bordure des veines, l'altération hydro-
thermale consiste en un assemblage gris foncé et finement 
grenu d'ankérite-pyrite-séricite dans la formation de fer et 
en un assemblage à grain moyen d'ankérite-séricite-
fuchsite-quartz-pyrite dans les gabbros. Les valeurs auri-
fères les plus élevées sont associées aux veines dans la for-
mation de fer. Aucun or natif n'a été observé dans les vei-
nes et épontes, en dépit de valeurs jusqu'à 28 g/t (échantil-
lon choisi). 

119 - GÉOLOGIE ET MÉTALLOGÉNIE 
AU NW DE SCHEFFERVILLE 
Serge Chevé et Pierre Brouillette, 
INRS-Géoressources 

Ce projet, commencé en 1987, vise à établir la géologie 
et la métallogénie de l'or dans une région du socle archéen 
de la Province du Supérieur qui inscrit dans ses limites une 
anomalie géochimique régionale en As (Beaumier, 1987) 
et de nombreux chapeaux de fer aurifères porteurs de pyrite, 
de pyrrhotite et d'arsénopyrite (Gorzynski & Youngman, 
1986a, 1986b; Lapointe, 1986; Panneton & Doucet, 1987a, 
1987b; Poisson, 1986; Simpson & Campbell, 1986). 

Située à environ 80 km au WNW de Schefferville, la 
région étudiée couvre une superficie de 900 km2. Elle est 
limitée au S et au N par les latitudes 55°00' et 55°15', à 
l'E et à l' W par les longitudes 67°45' et 68°15' . Les tra-
vaux de cartographie géologique, réalisés à l'échelle de 
1:50 000, se répartissent sur les feuillets SNRC 23N/lE 
(lac Weeks) et 230/4W (lac Pailleraut). Ils sont en conti-
nuité avec ceux réalisés antérieurement dans les régions du 
lac Pailleraut (Lapointe, 1986), du lac Lilois (Lapointe, 
1987) et du lac Fontisson - rivière Goodwood (Chevé & 
Brouillette, 1988). 

Le complexe migmatitique «Bu identifié dans la région 
du lac Fontisson - rivière Goodwood (Chevé & Brouillette, 
1988) se prolonge dans la région. On y reconnaît quatre 
unités lithologiques majeures: 
• Des métatexites à biotite et orthopyroxène contenant 

généralement moins de 20% de leucosomes d'épaisseur 
millimétrique à centimétrique; 

• Des métatexites à biotite, grenat et orthopyroxène qui, 
en fonction de l'abondance des leucosomes à grain moyen 
à grossier, ont été scindées en deux sous-unités; l'une 
contenant moins de 33 % de leucosomes, l'autre entre 
33 et 66%; 

• Des diatexites hétérogènes à biotite, grenat et orthopy-
roxène contenant de 10 à 33% d'enclaves de roches de 
composition mafique et/ou de métatexite; 

• Des diatexites homogènes à biotite, grenat et orthopy-
roxène contenant moins de 10% d'enclaves, surtout 
mafiques. 
On reconnaît également: 

• Quelques niveaux amphibolitiques métriques à décamé-
triques et des horizons de formation de fer, d'épaisseur 
comparable, principalement associés à l'unité de méta-
texite à biotite et orthopyroxène; 

• Des corps décamétriques à hectométriques de diatexite 
à biotite et orthopyroxène dans les unités hétérogènes ou 
homogènes de diatexite à biotite, grenat et orthopyroxène. 
Les roches intrusives définissent trois suites pétrographi-

ques distinctes représentées par des syénites, des grano-
diorites et des diabases. 

Les syénites à néphéline affleurent en deux corps res-
treints de quelques km2  sur le feuillet 230/4W (lac Pail-
leraut). Soulignées par des anomalies aéromagnétiques posi-
tives, elles affichent les mêmes caractéristiques minéralo-
giques et structurales (rubanement, foliation) que celles 
identifiées au N (Chevé & Brouillette, 1988) et à l'W 
(Lapointe, 1986). L'implication du rubanement dans des 
déformations plicatives indique que ces intrusions ont été 
soumises à l'orogenèse kénoréenne. Quelques pointements 
de syénite alcaline rose, sans anomalie magnétique posi-
tive associée, ont été identifiées dans la partie sud du feuillet 
230/4W. 

Les granodiorites, à grain moyen et homogènes, forment, 
ici et là, des plutons de quelques km2. Une faible foliation, 
conforme à la foliation des roches migmatitiques encais-
santes, les caractérise dans la plupart des cas. 
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Les diabases, en dykes tardifs d'épaisseur métrique, rare-
ment décamétrique, s'insinuent localement dans le réseau 
de fractures conjuguées postkénoréen NNW-SSE et NE-
SW qui découpe le socle. 

De nombreuses zones de rouille, d'importance très 
variée, ont été observées, particulièrement dans les unités 
de métatexite à biotite-orthopyroxène et de métatexite à 
biotite-grenat-orthopyroxène pauvres (<33%) en leucoso-
mes. Les plus importantes spatialement sont associées à des 
formations de fer d'épaisseur décimétrique à métrique et 
d'extension longitudinale métrique à hectométrique. Les 
moins importantes apparaissent en des zones de quelques 
décimètres à quelques mètres de diamètre soulignant gros-
sièrement le rubanement migmatitique. Leur distribution 
est erratique. En quelques sites cependant elles se concen-
trent (généralement < 10% des aires totales d'affleurement 
exposées) en des niveaux métriques à décimétriques 
d'extension longitudinale hectométrique. Un échantillon-
nage systématique des zones de rouille a été effectué pour 
en évaluer le potentiel aurifère. 
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120 - PLATINOÏDES DANS LE SUD 
DE LA FOSSE DU LABRADOR 
Roger Laurent, Université Laval 

Les travaux de cette année complètent ceux de 1987 sur 
la métallogénie des éléments du groupe du platine dans les 
filons-couches ultramafiques de la région des lacs Bleu, 
Berry et Chance (SNRC 230/1E, 230/10), dans le sud de 
la Fosse du Labrador. Ils consistent en comparaisons pétro-
logiques et pétrochimiques entre échantillons minéralisés 
et non minéralisés prélevés, respectivement, sur le filon-
couche médian et le filon-couche inférieur de la région. Ils 
comprennent aussi l'étude des minéralisations en Cu-Ni aux 
lacs Berry et Chance, de même que l'échantillonnage et 
l'étude, en collaboration avec T. Clark, de carottes des 
forages implantés dans la zone minéralisée en Cu-Ni-Pd-
Pt au lac Bleu. 

Auront également à être vérifiés les résultats des analy-
ses à la microsonde sur les phases platinifères des zones 
Pogo et Centre. Devra aussi être complétée l'étude miné-
ragraphique des minéralisations des mêmes zones. 

121A - RÉGION DE LA RIVIÈRE TAOTI, 
CÔTE-NORD 
Denis Côté 

Notre travail s'inscrit dans un projet de cartographie du 
Grenville de la Côte-Nord à 1:50 000. Il vise à établir des 
relations stratigraphiques et structurales et à évaluer le 
potentiel économique des formations rencontrées. La région 
étudiée, d'une superficie de 950 km2, est localisée entre 
les latitudes 51°45' et 52°00' et les longitudes 66°15' et 
66°45' (coupures SNRC 220/16 W et 220/15 E). Son cen-
tre se trouve à 110 km au S de Fermont. 

Les roches de la région, que l'on peut regrouper en trois 
unités principales, sont métamorphisées et recristallisées 
au faciès amphibolite moyen. La première, la plus ancienne, 
est constituée de gneiss gris à plagioclase-quartz-biotite-
hornblende. Déformées à différents degrés, ces roches ont 
été injectées de liquides granitiques parallèlement à la gneis-
sosité principale. La deuxième unité se compose de gneiss 
granitiques et de granites gneissiques; les seconds sont intru-
sifs dans les gneiss gris. Des roches intrusives mafiques 
et ultramafiques, constituant la troisième unité, recoupent 
les gneiss granitiques et se présentent habituellement en 
grandes masses et lentilles à coeurs intacts (textures pri-
maires) et à bordures très déformées. Des masses graniti-
ques tardives sont présentes à l'échelle locale. 
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Deux grands domaines structuraux existent, l'un NW-
SE et l'autre NE-SW. Ils sont séparés par des failles de 
chevauchement. 

Du point de vue économique, le principal potentiel de 
la région se trouve en bordure des masses intrusives mafi-
ques et ultramafiques. Certaines des masses étudiées en 
détail par A. Indares plus au N (voir projet 121B) se pro-
longent sur nos terrains et méritent attention. Quelques rares 
veines de quartz, rencontrées principalement en bordure 
de la rivière Moisie, seront analysées pour l'or. 

121B - GÎTOLOGIE DE LA RÉGION 
DU LAC OPOCOPA 
Aphrodite Indares 

Nos travaux de l'été constituent la première phase d'un 
projet de deux ans. Ce projet vise l'étude du contexte régio-
nal et l'évaluation du potentiel en Ni, Cu, Au et platinoï-
des des roches mafiques et ultramafiques de la région du 
lac Opocopa, dans la province tectonique de Grenville. La 
région étudiée est limitée par les longitudes 66°00' et 
67°10' et par les latitudes 52°00' et 52°18' (feuillets SNRC 
23B/1, 23B/2 et 23B/7. Elle se trouve à 100 km au S de 
Fermont et les seuls moyens d'accès sont l'hydravion et 
l'hélicoptère. 

La région du lac Opocopa a déjà fait l'objet d'une carto-
graphie géologique à 1:125 000 par Jackson (1974). De 
plus, le feuillet 23B/7 a été cartographié au 1:63 360 par 
Clarke (1967). Notre travail a consisté en cartographie à 
1:20 000 de certains sites et en échantillonnage systémati-
que des roches mafiques et ultramafiques pour fins d'analy-
ses chimiques et d'études pétrographiques. Les informa-
tions obtenues seront intégrées dans un schéma d'interpré-
tation régionale. 

La région du lac Opocopa fait partie du Parautochtone 
grenvillien et se situe entre le front de Grenville et le ter-
rain allochtone du lac Joseph (Rivers & Chown, 1986). 
Nous y distinguons un secteur nord-ouest et un secteur sud-
est. Le premier, limité au S par la rivière aux Pécans et 
à l'E par la rivière Moisie, est composé de roches métasé-
dimentaires du Groupe de Gagnon et de quelques sills ultra-
mafiques. Le second comprend surtout des gneiss quart-
zofeldspathiques homogènes, des granites foliés, des sills  

de gabbro leucocrate à mésocrate et des migmatites. Il com-
prend également des roches métasédimentaires représen-
tées par des gneiss riches en biotite et amphibole ainsi que 
des sills et lentilles ultramafiques d'épaisseur métrique 
(rarement) à hectamétrique. Les sills sont associés par 
endroits à des roches mafiques laminées mais aucune rela-
tion génétique entre les roches ultramafiques et les gabbros 
n'a été reconnue sur le terrain. 

La région est intensément déformée et le métamorphisme 
y a atteint le niveau supérieur du faciès amphibolite. Les 
principaux plis sont N-S. Plusieurs zones de cisaillement 
ont été identifiées, dont certaines sont antérieures au pic 
du métamorphisme. Le contact entre les deux secteurs sem-
ble être un accident tectonique faisant chevaucher les gra-
nites foliés sur les métasédiments. La déformation et le 
métamorphisme ont effacé en grande partie les relations 
primaires des gabbros et des ultramafites avec leur 
encaissant. 

Au point de vue économique, quatre sills ultramafiques 
contiennent des niveaux de sulfures disséminés (pyrite, 
chalcopyrite, pyrrhotine). Un cinquième sill est associé à 
une roche mafique finement grenue contenant des lentil-
les, d'épaisseur centimétrique et de longueur métrique, à 
sulfures disséminés. Nous avons aussi identifié des traces 
de malachite dans une pegmatite associée à un gabbro et 
des sulfures disséminés dans des gneiss à proximité de la 
limite entre les deux secteurs. Des analyses chimiques sont 
en cours afin d'évaluer le potentiel économique des zones 
minéralisées. 

Références 

CLARKE, P.J., 1967 — Région des lacs Gras et Félix. 
Ministère des Richesses naturelles, Québec; RG-129; 
66 pages. 

JACKSON, G.D., 1974 — Opocopa lake: Carte 1417A. 
Commission géologique du Canada. 

RIVERS, T. - CHOWN, E.H., 1986 — The Grenville 
orogen in eastern Quebec and western Labrador. Defi-
nition, identification and tectonometamorphic relations-
hips of autochthonous, parautochthonous and allochtho-
nous terranes. Association géologique du Canada; Spe-
cial Paper 31, pages 31-50. 



21 

Projets de classe B 
Ces projets concernent la réception et lecture critique de rapports liés à l'exécution de travaux de l'an dernier. La situa-

tion, en septembre 1988, était la suivante: 

N.P.B. TITRE ABRÉGÉ EXÉCUTANT RESPONSABLE RAPPORT 
AU SGO 

103 Fosse Ungava P. Budkewitch D. Lamothe À venir 
104 Batholite de De Pas J. Martelain M. Bélanger A venir 
105 Fosse Ungava J. Moorhead D. Lamothe A venir 
106 Rivière George J. van der Leeden M. Bélanger A venir 
107 Groupe de Wakeham IREM L. Kish A venir 
113 Métallogénie, Ungava IREM D. Lamothe A venir 
114 Métallogénie, Labrador IREM T. Clark Reçu 
115 EGP, Labrador (S) LAVAL T. Clark Reçu 
116 Schefferville (W) INRS T. Clark A venir 





Division 
Montréal - 

Laurentides 

Gîte de diopside de Gracefteld. Canton de Wright, vallée de la Gatineau 
CR I: 5112 

Projets de classe A 
TABLEAU 5 - Projets de classe A: Montréal - Laurentides 

PROJET 
	

EXÉCUTANT 
	

PHASE 
	

RÉPONDANT 
RESPONSABLE 
	

DU 
	

AU 
N.P.B. 	 TITRE ABRÉGÉ 	 LOC.(" 	ORG. 	 DU PROJET 

	
PROJET 
	

SGQ 

134 	Thurso - Papineauville 
137 	Maniwaki - Calumet 
140 	EGP: Grenville 

2 	SGQ 
SGQ 
UQAC 

H. Dupuy(c) 
L. Langlais(c) 
S.-J. Barnes 

2/iind.i4  
213 
1/1 

K.N.M.Sharma 
K.N.M.Sharma 
C. Hébert 

CO Voir figure 4 
(2) Voir explication au tableau 4 
' Non localisé 

134 -- THURSO - PAPINEAUVILLE 
Hugues Dupuy, Kama! N.M. Sharma, 
Yasmine Chidiac et Josée Lévesque 

La cartographie géologique de la région de Thurso - 
Papineauville, à l'échelle de 1:50 000, fait suite aux tra-
vaux amorcés dans la région de Buckingham par Yves 
Hébert durant l'été 1987. La région étudiée, d'une super-
ficie de 310 km2, se situe à 45 km à l'E de Hull. Elle 
longe la rive nord de la rivière des Outaouais entre Thurso 
et Papineauville. Limitée par les longitudes 75 °00' et 
75°15', la latitude 45°15' et la rivière des Outaouais, elle 
est couverte par le feuillet topographique 31G/11E du 
découpage SNRC. Le projet vise à définir les principaux 
traits lithostratigraphiques, métamorphiques et tectoniques 
ainsi que le potentiel économique de la région. 

La majorité des roches de la région - marbre, quartzite, 
paragneiss alumineux, roches calco-silicatées, amphibo-
lite - appartiennent au Supergroupe de Grenville d'âge 
paléohélikien, et font partie de la bande centrale métasédi-
mentaire de la province de Grenville (Wynne-Edwards, 
1972). Elles sont recoupées par des intrusions syn- à tardi- 

tectoniques de granite, pegmatite, tonalite et syénite d'âge 
probable néohélikien, ainsi que par des masses gabbroïques 
et des dykes de diabase d'âge hadrynien. Une bande de 
gneiss tonalitique et de tonalite gneissique de quelques km 
de large s'étendant de Saint-André-Avellin jusqu'à Plai-
sance représente les roches du socle. Dans l'extrémité méri-
dionale de la région, on note la présence de dolomie de 
la Formation de Theresa du Groupe de Beekmantown, de 
l'Ordovicien inférieur (Y. Globensky, communication per-
sonnelle). Cette dolomie, qui contient de minces interlits 
de grès et appartient à la province des Basses-Terres du 
Saint-Laurent, repose en discordance sur le socle pré-
cambrien. 

Les roches du Supergroupe de Grenville ainsi que la plu-
part des granites-pegmatites et tonalites ont subi une défor-
mation et un métamorphisme intense lors de l'orogénie 
grenvillienne. Le métamorphisme a atteint le faciès supé-
rieur de l'amphibolite, tel qu'indiqué par l'assemblage 
biotite-hornblende-grenat-sillimanite dans les paragneiss. 
De telles conditions de métamorphisme ont causé la fusion 
partielle des paragneiss et le développement des migmatites 
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comme en témoigne la présence de mobilisats de diverses 
générations. Toutes ces roches ont également subi trois pha-
ses majeures de déformation pendant l'orogénie grenvil-
lienne, les deux premières ayant été les plus intenses. 

La première phase de déformation a développé une folia-
tion et un litage tectonique de direction NNE à NE, des 
plis isoclinaux, des plis en fourreaux, des zones de cisail-
lement dans les marbres et des mylonites dans les tonalites 
et pegmatites. Les cisaillements dans le marbre témoignent 
d'une déformation extrêmement intense, également démon-
trée par de forts étirements et boudinages, ainsi que par 
des charnières de plis détachée de leurs flancs (rootless 
folds). La masse tonalitique de Saint-André- Avellin/Plai-
sance, polyphasée, contient des dykes de méladiorite, de 
diorite, de diorite quartzique et de granite-pegmatite. Elle 
a subi une mylonitisation qui a transposé tous les dykes 
parallèllement à la foliation principale dans la tonalite. Cette 
foliation a été reprise pour développer d'excellentes cre-
nulations et les clivages conjugués de bandes de cisaille-
ment (ECC 1 et 2). Les linéations d'étirement et divers 
indicateurs cinématiques dans les structures résultant de la 
première phase de déformation témoignent d'un transport 
tectonique important du SE vers le NW. 

La deuxième phase de déformation a repris les ancien-
nes structures et développé des plis mésoscopiques à méga-
scopiques, moyennement ouverts à serrés, à plan axial 
orienté NNE à NE, à vergences vers le NW et avec des 
axes de plis subhorizontaux, à faibles plongements. À cer-
tains endroits, une schistosité de plan axial est associée aux 
plis de deuxième phase. 

La troisième phase de déformation n'est responsable que 
des ondulations mineures dans d'anciennes structures. 

Certains horizons de paragneiss contenant de la sillima-
nite semblent correspondre à des zones de cisaillement. 
Dans ces zones, les gneiss possèdent une altération rouil-
lée due à des sulfures finement disséminés. Ces horizons 
peuvent être importants pour les minéralisations aurifères. 
Les amas de pegmatite représentent des sources potentiel-
les pour le feldspath. Certains horizons de marbre et de 
paragneiss contiennent des proportions élevées de graphite. 
Le développement de skarns dans les marbres entourant les 
intrusions méritent une attention particulière pour les miné-
raux industriels. 

Référence 

WYNNE-EDWARDS, H.R., 1972 — The Grenville pro-
vince. IN Variations in tectonic styles in Canada (R.A. 
Price et R.J.W. Douglas, éditeurs). Association géolo-
gique du Canada; Special Paper no 11, pages 263-334. 

137 - MANIWAKI - CALUMET, PHASE 2 
(LAC SAINTE-MARIE) 
Louise Langlais 

Ce projet de cartographie détaillée à l'échelle de I :20 000 
s'est poursuivi cette année en vue de définir les lithologies, 
d'établir la stratigraphie et d'esquisser un modèle métamor- 

phique et tectonique qui permettrait d'indiquer les princi-
paux métallotectes, particulièrement pour les minéralisa-
tions plombo-zincifères et aurifères. Par ces travaux, le 
MER désire poursuivre ceux de Gauthier (1978, 1981 et 
1983) dans la région de Maniwaki-Gracefield, à la limite 
nord de la nôtre. 

La région cartographiée en 1988 est adjacente à celle de 
l'an passé. D'une superficie d'environ 450 km2, elle 
occupe une partie des cantons d'Aylwin (NW), de Hincks 
(NE), de Low (SW) et de Denholm (SE). Limitée par les 
latitudes 75°52' et 76°09' et par les longitudes 45°50' et 
46°00, elle est couverte par les feuillets topographiques 
31F/16, 31G/13, 31J/4 et 31K/1 du découpage SNRC à 
l'échelle de 1:50 000. Elle englobe les villages de Kaza-
bazua, Lac-Sainte-Marie, Aylwin et Venosta. On y accède 
en empruntant la route provinciale 105 à partir des locali-
tés de Hull (65 km au S) et Grand-Remous (90 km au N). 
De nombreuses routes secondaires en augmentent 
l'accessibilité. 

La majorité des roches de la région appartiennent au Bas-
sin de Mont-Laurier de la bande centrale métasédimentaire 
de la province de Grenville, d'âge paléohélikien (Wynne-
Edwards, 1972). Les lithologies dominantes sont des mar-
bres calcitiques, des quartzites et des paragneiss alumineux, 
i.e. des gneiss quartzo-feldspathique à biotite, à biotite et 
grenat, à biotite, à grenat et sillimanite. Des gneiss quart-
zeux à rhodolite et graphite. des gneiss à hornblende et bio-
tite, des marbres dolomitiques ainsi que des roches calco-
silicatées sont aussi présents, de même que divers types 
d'amphibolite et quelques granitoïdes gneissiques. Ces 
roches sont recoupées par des dykes de diabase d'âge 
hadrynien. 

Le métamorphisme élevé (du faciès supérieur des amphi-
bolites au faciès des granulites) au cours de l'orogenèse 
grenvillienne a causé fusion et mobilisation des roches pour 
produire des migmatites et d'abondants pegmatoïdes. 

Du point de vue tectonique, les roches ont été affectées 
par au moins deux phases de plissement, la première de 
direction N-S et la seconde, NE-SW. Deux groupes de 
zones de cisaillement ont été identifiés. Le plus important 
se présente en structures de compression de direction N-
S, avec pendage vers le SE; différents indicateurs cinéma-
tiques, dont des linéations d'étirement de direction SE, indi-
quent un chevauchement vers le NW. Le second groupe 
est constitué de structures en extension de direction E-W. 

La région est favorable aux minéralisations plombo-
zincifères de type Balmat. Elle l'est aussi pour les minéra-
lisations de type Montauban, qui sont aurifères. 

Référence 
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140 - POTENTIEL EN EGP DANS LE GRENVILLE 
Claude Hébert 

L'exploration pour les éléments du groupe du platine 
(EGP) a pris une telle ampleur au Québec que le MER a 
commencé une évaluation de leur potentiel dans les pro-
vinces géologiques de son territoire. Dans celle de Gren-
ville, il faut d'abord connaître les dimensions et les impli-
cations d'une évaluation réaliste. C'est pourquoi la Divi-
sion a demandé à l'Université du Québec à Chicoutimi, à 
la fin d'août 1988, d'étudier cet aspect du projet. 

Madame Sarah J. Barnes, spécialiste des EGP à l'UQAC, 
a ainsi été chargée de produire, pour la fin de janvier 1989, 
un document faisant état de nos connaissances actuelles pour 
l'entier du Grenville et fournissant une opinion sur 
l'ampleur des travaux qui pourraient être nécessaires pour 
les compléter. Le MER aura ainsi une meilleure base pour 
donner suite au projet, s'il y a lieu, et de le structurer en 
tenant compte de la démarche et des échéanciers proposés 
dans le document, sans oublier les ressources qu'il faudra 
y consacrer. 

Projets de classe B 
Ces travaux se résument à la lecture critique des rapports consécutifs à la cartographie de 1987. Ce sont: 

N.P.B. TITRE ABRÉGÉ EXÉCUTANT RESPONSABLE RAPPORT 
AU SGQ 

133 Buckingham Y. Hébert K.N.M. Sharma A venir 
135 Maniwaki-Calumet L. Langlais K.N.M. Sharma Reçu 



Division 
Gaspésie - Les Iles 

 

Fentes de dessication dans la Formation de West Point. Port-Daniel 
CR 1: 5113 

Projets de classe A 
TABLEAU 6 - Projets de classe A: Gaspésie - Les lies 

N.P.B. 

PROJET 

TITRE ABRÉGÉ LOC.t1  ORG. 

EXÉCUTANT 
RESPONSABLE 

DU PROJET 

PHASE 
DU 

PROJET 

RÉPONDANT 
AU 

SGQ 

146 Supervision et compilation 2 SGQ D. Brisebois(p) D. Brisebois 
149 Centre-Nord Gaspésie 1 IREM G. Valiquette 2/2(2)  D. Brisebois 
150 Corrélations, Dévonien 3 SGQ S. Desbiens(c) 1/ind. D. Brisebois 
151 Faille du Troisième Lac 4 SGQ J. Berger(c) 1/ind. D. Brisebois 
152 Étude pétrographique 5 Firme A venir D. Brisebois 
153 Faille Pabos-Restigouche 6 INKS M. Malo 1/5 D. Brisebois 
156 Compilations 1:50 000 7 SGQ G. Lech ambre(o) 2/3 D. Brisebois 

(1) Voir figure 5 
(2) Voir explication au tableau 4 

146 - SUPERVISION ET COMPILATION 
Daniel Brisebois 

La mission de terrain de 1988 a été consacrée, pour les 
trois quarts, à la révision des cartes levées par nous-même, 
dans la région de Gaspé, entre 1978 et 1982 (cartes inédi-
tes). Le secteur du mont Bald, en raison surtout de la pré-
sence de nouveaux chemins d'exploitation forestière, a été 
réexaminé en détail. Il ressort de ces travaux que la Faille 
du Troisième Lac qui, plus au sud, tronque les axes des 
synclinaux et anticlinaux selon une direction voisine de 
140°, tend, dans le secteur du mont Bald, à devenir paral-
lèle aux plis et à s'y perdre. Ils démontrent également que 
la partie inférieure des Calcaires supérieurs de Gaspé, au 
S de la Faille du Bras Nord-Ouest, est différente des stra-
tes équivalentes au NE de la faille et que les indices miné-
ralisés en plomb-zinc dans l'aire de l'anticlinal de Missis-
sippi sont situés dans des zones de cisaillement apparte-
nant au couloir de déformation de la Faille du Troisième 
Lac. 

L'autre quart de la saison a été consacré à la supervision 
des travaux des équipes en Gaspésie (projets 149, 150, 151, 
153, 156), à l'observation critique de sites géologiques 
signalés par les équipes en 1987, et à la préparation des 
activités de la saison estivale 1989. 

149 - SYNTHÈSE MÉTALLOGÉNIQUE 
DU CENTRE-NORD DE LA GASPÉSIE 
Guy Valiquette, Claude Bellehumeur 
et Martin Doyon, IREM 

Ce projet de synthèse métallogénique a pour objectif la 
revue de quelque 90 gîtes et indices métallifères dans un 
territoire de 1300 km2  s'étendant, d'E en W, de Murdoch-
ville à la rivière Cascapédia. Ce territoire est entièrement 
contenu dans les feuillets SNRC 22A/11, 22A/12, 22A/13, 
22A/14, 22B/9 et 22B/16. Notre travail comprend une des-
cription détaillée des lieux ainsi qu'un échantillonnage systé-
matique des minéralisations et des zones d'altération pour 
fins d'analyses chimiques et d'identifications minéralogi- 
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ques. Il permettra de préciser la nature des minéralisations 
et le potentiel métallifère de plusieurs indices. 

Les principaux gîtes et indices métallifères de la région 
à l'étude sont: 

• Les skarns et porphyres cuprifères de Murdochville, ainsi 
que leurs zones périphériques de Pb-Zn-Ag; 

• Le skarn cuprifère de Sullipek, ainsi que ses zones péri-
phériques de Pb-Zn-Ag (prospect Barter); 

• Les cornéennes à veinules de py-cp du canton de Les-
seps (gîte Sullipek Est et gîte du chemin Lesseps Sud); 

• Les veines de Pb-Zn et les zones d'altération de py-hm-
cp du dôme de Lemieux (Mine Federal et indice Pardiac); 

• Les aires de cp-py en périphérie de l'intrusion graniti-
que du mont Vallières-de-Saint-Réal (prospect Puma); 

• Le skarn cuprifère du ruisseau Castor. 

Outre la revue des gîtes et indices existants, le projet com-
prend la reconnaissance de nouveaux environnements à 
potentiel métallogénique. Sachant que la périphérie du dôme 
de Lemieux, avec ses roches volcaniques, ses veines de Pb-
Zn, ses zones de silicification et ses brèches abondantes, 
montre plusieurs similitudes avec les gisements épithermaux 
d'Au-Ag de l'Ouest américain, nous y poursuivons, ainsi 
que dans les cantons de Walbank et de Deville, l'étude des 
volcanites basaltiques et rhyolitiques. Nous y faisons éga-
lement de l'échantillonnage pour définir des zonalités géo-
chimiques capables de servir de guide à des activités 
d'exploration. 

Des masses de roches ultramafiques (mont Albert, mont 
du Sud et mont Paul), intensément carbonatisées en bor-
dure de la zone de failles des Chic-Chocs Sud, ont été pros-
pectées pour Ni-Cr entre 1965 et 1970. Ce contexte géolo-
gique est souvent associé, ailleurs dans le monde (Maroc 
et Italie), à des gîtes aurifères dans des zones à sulfures 
et arséniures de Ni-Cr. Nous avons donc entrepris des étu-
des minéralogiques et géochimiques sommaires de la zone 
de failles. 

Une cartographie des roches volcaniques des cantons de 
Walbank et de Deville a permis de mettre au jour de min-
ces horizons pyriteux, peut-être d'origine exhalative, dans 
des tufs des Calcaires supérieurs de Gaspé. Ce métallotecte 
mérite d'être étudié avec soin car des dépôts de Pb-Zn-Ba-
Ag sont associés à de pareils contextes. 

Une grande partie des formations siluriennes du dôme 
de Lemieux ont été métamorphisées en cornéennes et en 
skarns contenant jusqu'à 30% d'hématite mais très peu de 
cuivre. Nous tenterons de définir des zones où les condi-
tions physico-chimiques seraient favorables aux dépôt de 
minéralisations cupriferes. 

Enfin, nous poursuivons des travaux de géochimie des 
granites dévoniens de la région en vue d'en établir les affi-
nités métallogéniques et la spécialisation. 

150 — CORRÉLATION DES UNITÉS 
DÉVONIENNES DE LA GASPÉSIE 
Sylvain Desbiens 

Ce projet d'un été s'inscrit dans le cadre des études litho-
stratigraphiques et biostratigraphiques du Dévonien infé- 
rieur de la Gaspésie, dont le but est de permettre la corré-
lation des différentes unités à la grandeur de la Gaspésie. 
Les travaux de 1988 ont consisté à lever des coupes strati-
graphiques détaillées de la Formation de York River (Grès 
de Gaspé) et à définir les limites inférieure et supérieure 
de cette formation avec les formations d'Indian Cove sous-
jacente et de Battery Point sus-jacente. Les sections mesu-
rées se trouvent à l'E de la faille du Troisième Lac. 

La Formation de York River est constituée d'une 
séquence de grès lithique gris verdâtre, parfois calcareux, 
dans laquelle sont intercalés des niveaux de silstone et de 
mudstone. Son épaisseur augmente rapidement d'E en W, 
passant de 310 m au cap du Petit-Gaspé à près de 1 km 
dans les tributaires de la rivière Saint-Jean. Dans l'est, sa 
partie supérieure est formée d'associations de lithofaciès 
margino-littoraux et côtiers (faciès palustres, baies peu pro-
fondes) influencées fortement par la proximité d'une acti-
vité fluviatile qui annonce la Formation de Battery Point, 
considérée comme continentale et dominée par une sédi-
mentation fluviatile. Dans l'ouest, les coupes montrent prin-
cipalement des associations de lithofaciès de plaine et de 
fronts deltaïques. 

Les localités fossiliferes ont été systématiquement échan-
tillonnées. L'identification de la paléofaune et l'étude des 
séquences de structures sédimentaires permettront de pré-
ciser la nature des paléocommunautés reliées aux divers 
milieux de sédimentation de la formation. Les paléofaunes 
rencontrées dans des coupes de la rivière Saint-Jean et de 
ses tributaires sont dominées par des communautés de bra-
chiopodes fréquemment associées à des faciès de pente; cel-
les des environnements côtiers et margino-littoraux sont, 
par contre, dominées par des pélécypodes auxquels sont 
associés des lingules, de même que des fragments de pois-
sons et d'euryptérides. 

La répartition stratigraphique des taxons identifiés per-
mettra d'établir les relations biostratigraphiques de la For-
mation de York River entre les régions orientales de la Gas-
pésie et la région de référence de la formation. 

Un examen préliminaire des collections récoltées par 
l'auteur, au cours de l'été 1987, indique que la Formation 
de York River est, dans la région de Gaspé, restreinte à 
la zone à Etymothyris (Emsien inférieur). 

151 — FAILLE DU TROISIÈME LAC, 
RÉGION DE GASPÉ 
Jean Berger 

Ce projet, d'une durée globale de trois ans et qui servira 
à l'élaboration d'une thèse de doctorat, a pour but l'étude 
structurale détaillée d'une partie de la Faille du Troisième 
Lac. S'insérant dans le cadre d'une synthèse du Siluro-
Dévonien de la Gaspésie et du Témiscouata, entamée il y 
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a trois ans par un groupe de recherche du département de 
géologie de l'Université Laval, il a débuté avec ce groupe, 
à l'été de 1987, sur le tronçon de la faille compris entre 
la rivière Malbaie et la rivière de l'Anse-à-Brillant. Le tra-
vail de 1988 a porté sur le tronçon entre la rivière de l'Anse-
à-Brillant et la rivière York. Cette région se compose des 
feuillets 22A/09-200-0101 et 22A/10-200-0202 et de la 
presque totalité du feuillet 22A/15-200-0102. La cartogra-
phie, à l'échelle de 1:20 000, a compris des cheminements 
le long des cours d'eau et des chemins forestiers. Les car-
tes géologiques de référence ont été celles de Brisebois 
(1979, 1981) et de McGerrigle (1950). La plupart des 
affleurements pertinents décrits par ces auteurs, de même 
que plusieurs nouveaux affleurements, ont été visités. 

La Faille du Troisième Lac est, en fait, un couloir de 
déformation, de 3 à 4 km de largeur sur plusieurs kilomè-
tres de longueur, qui recoupe les formations siluro-
dévoniennes de West Point et de Saint-Léon, les Calcaires 
supérieurs de Gaspé, les Grès de Gaspé et le Groupe de 
Fortin. Ce couloir, qui n'offre qu'une très faible signature 
sur les photographies aériennes et les images LANDSAT, 
est constitué de plusieurs corridors de cisaillements, très 
étroits et d'importance variable, disposés en relais. 

Un corridor de cisaillement peut se terminer de façon 
graduelle, le mouvement de la structure mourante étant 
alors récupéré par un autre cisaillement, qui lui est paral-
lèle. Il peut aussi se transformer en structures secondaires 
divergentes distribuées en éventail (splay faults). Les para-
mètres de la déformation varient en fonction des litholo-
gies. Dans les grès, le mouvement est absorbé par des 
réseaux de microfailles de type riedels, synthétiques et/ou 
antithétiques, longues de plusieurs mètres à quelques déca-
mètres, et sont légèrement sinueuses; leur plan est lisse 
et/ou marqué d'irrégularités qui peuvent, à l'occasion, indi-
quer le sens du mouvement. Les grès argileux et les mud-
stones du Groupe de Fortin montrent parfois un clivage de 
fracture grossier. Les plis sont presque totalement absents. 
La densité de la fracturation augmente rapidement vers le 
centre du couloir de déformation. Dans les calcaires sili-
ceux, la fracturation est beaucoup plus dense, les fractures 
sont également plus courtes et la fracturation est moins bien 
organisée que dans les grès. La partie centrale du couloir 
se caractérise par des brèches tectoniques, qui peuvent être 
classées mésoscopiquement d'après leurs paramètres struc-
turaux intrinsèques. Parfois, en bordure de ces brèches, 
se rencontrent des plis parallèles, ouverts à très ouverts, 
droits, symétriques. Encore ici, la densité de la fractura-
tion augmente très rapidement à mesure que l'on approche 
du centre du corridor. 

Les roches de la région sont donc caractérisées par une 
déformation fragile ou cassante. La seule exception à cette 
règle est dans les calcaires argileux de la Formation de Cap-
Bon-Ami où on observe une déformation de types ductile 
à fragile-ductile. 

L'ensemble des données structurales indique que la Faille 
du Troisième Lac est essentiellement un décrochement dex-
tre dont le mouvement, acadien, est relativement faible. 

Les suintements d'hydrocarbures de l'Est de la Gaspé-
sie ont tous été observés à l'intérieur de couloirs de défor-
mation, que ce soit celui du Troisième Lac ou celui du Bras 
Nord-Ouest. La plupart de ces suintements ne sont que des 
placages de goudron noirâtre, mais quelques-uns sont cons-
titués d'huile de couleur ambre, soit en filets le long des 
plans de fracture, soit disséminée en gouttelettes dans les 
pores du grès. La quasi-totalité des indices de sulfures ont 
aussi été observés dans les couloirs, des fluides hydrother-
maux ayant probablement circulé le long de leurs fractu-
res. Les sulfures sont logés dans des fractures en tension, 
dans les brèches calciques fréquemment associées au cal-
caire siliceux, de même que le long de microfailles paral-
lèles à la Faille du Troisième Lac. 

Références 

BRISEBOIS, D., 1979 — Géologie de la région de Saint-
Georges-de-Malbaie. Ministère de l'Énergie et Ressour-
ces, Québec; DPV-664; 28 pages. 

	  1981 — Géologie de la région de Gaspé. 
Ministère de l'Énergie et des Ressources, Québec; 
DPV-824; 21 pages. 

McGERRIGLE, H.W — Géologie de l'Est de Gaspé. 
Ministère des Mines, Québec; RG-35. 

152 - ÉTUDE PÉTROGRAPHIQUE 
Daniel Brisebois 

Ce projet, encore à l'étape de la planification, sera une 
étude pétrographique détaillée des grès de la Formation de 
York River. Les échantillons proviendront d'une coupe 
stratigraphique mesurée sur le ruisseau Bazire et la rivière 
Saint-Jean, dans la région de Gaspé. L'objectif visé est la 
détermination de la provenance des grès du York River. 
Le projet sera réalisé par une firme qui sera choisie au cours 
de l'automne de 1988. La durée prévue de l'étude est de 
six mois. 

153 - STRUCTURE ET MÉTALLOGÉNIE DE 
LA FAILLE GRAND PABOS-RISTIGOUCHE: 
RÉGION DE ROBIDOUX-REBOUL 
Michel Malo, Claude Trudel et François Roy, 
INRS-Géoressources 

La plupart des indices minéralisés du Sud de la Gaspé-
sie sont situés à proximité des failles du Grand Pabos et 
de la Ristigouche. Il est donc proposé de produire des car-
tes géologiques à 1:10 000 des secteurs comportant des 
indices minéralisés de façon à mieux comprendre la rela-
tion entre la tectonique et les minéralisations. Ce projet de 
recherche, d'une durée de quatre ans, débute avec la faille 
du Grand Pabos. 

La région étudiée en 1988 se situe dans les cantons de 
Robidoux et de Reboul, au N de Bonaventure (feuillets 
topographiques 22A/5 et 22A/6). Elle est accessible par 
de nombreuses routes forestières et traversée du N au S par 
la rivière Bonaventure. Elle s'étend, de part et d'autre de 
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la faille, sur 5 km de largeur sur 20 km de longueur. Les 
indices Robidoux et Reboul, où notre travail s'est effectué 
à l'échelle de 1:2500, y sont contenus. Ces deux indices 
ont fait l'objet de travaux d'exploration par des compagnies 
minières, qui y détiennent encore des droits miniers. 

Le terrain cartographié se trouve au sein de I'Anticlino-
rium d'Aroostook-Percé, constitué des groupes d'Honorat 
et de Matapédia. Le Groupe d'Honorat comprend les for-
mations terrigènes d'Arsenault et de Garin et le Groupe de 
Matapédia, les calcaires des formations de Pabos et de 
White Head. La faille, orientée E-W, sépare les calcaires 
de la Formation de White Head (au N) des mudstones, 
interlités de grès et conglomérat, de la Formation de Garin 
(au S). La déformation ayant affecté ces roches est aca-
dienne. La faille elle-même est un décrochement dextre et 
les plis régionaux en échelon, orientés NE-SW, sont reliés 
au mouvement de coulissage le long de cette structure 
majeure de la Gaspésie. Le clivage régional, vertical et 
orienté NE-SW, est déformé par des cisaillements dextres 
à proximité de la faille. Une orientation NW-SE marque 
les nombreuses veines de calcite, quartz et calcite-quartz 
présentes dans la zone d'étude. 

L'indice Reboul est sis au sein de la Formation de White 
Head. Trois types de minéralisation y sont reconnus: 1) Cu-
Zn dans des aires d'altération de marbre et skarn conte-
nant pyrite, chalcopyrite, chalcocite et sphalérite dissémi-
nées; 2) Pb-Zn-Ag dans des veines de calcite NW-SE con-
tenant pyrite, galène et sphalérite; 3) Au dans des veines 
de quartz reprises par des cisaillements dextres. La miné-
ralisation de l'indice Robidoux, où se rencontrent des dykes 
acides, se situe sur les deux côtés de la faille. Au N, les 
minéralisations (Pb-Zn-Ag) sont associées à des calcaires 
et marbres du White Head (pyrite, galène et sphalérite dis-
séminées) et à des veinules de calcite contenant les mêmes 
minéraux. Au S, elles se trouvent dans les mudstones, silt- 

stones et grès du Garin et sont du type Zn-Pb-Cu-Ag. Ces 
roches sont pyritisées et contiennent des veinules de quartz 
avec pyrite, galène, sphalérite et chalcopyrite. Les muds-
tones et siltstones, normalement gris foncé à noirs, sont 
vert pâle et indurés par endroits, témoignant ainsi d'une 
altération hydrothermale. 

156 — CARTES DE COMPILATION GÉOLOGIQUE 
DE LA GASPÉSIE 
Daniel Brisebois et Gaétan Lachambre 

Le projet de compilation des cartes géologiques de la Gas-
pésie, entrepris en 1987, a pour but de mettre à la disposi-
tion du public des cartes standardisées, à 1:50 000, conte-
nant les informations suivantes: position des affleurements, 
données structurales, trace des plis et des failles, contacts 
géologiques, localisation des indices minéralisés, mines et 
carrières (à l'exclusion des dépôts meubles), localisation 
des forages et des tranchées. 

L'été de 1988 a été employé, en majeure partie, à véri-
fier et compiler, à 1:20 000, la géologie de régions parti-
culièrement complexes, correspondant aux feuillets 
22 A/14, 22 A/15 et 22 A116. Il a aussi été utilisé pour 
commencer la compilation, à 1:50 000, des feuillets 
22 G/1, 22 H/4 et H/5, 22H/3 et H/6, 22H/1 et 22H/2. 

Les huit cartes à 1:20 000 des feuillets 22 A/13 et 
22 B/16, compilées l'année dernière, ont fait l'objet d'une 
révision partielle au cours de ce même été. La version pré-
léminaire de ces huit cartes (géologie uniquement) est pré-
sentement disponible au bureau du géologue résident de 
Sainte-Anne-des-Monts. Une partie du travail de l'été a éga-
lement consisté en report des indices minéralisés et des fora-
ges sur ces cartes. 

Toutes les cartes susmentionnées seront livrées pour édi-
tion au cours de l'hiver de 1988-1989, pour devenir dispo-
nibles dans leur version finale à 1:50 000. 

Projets de classe B 
Ces projets se résument à la réception et à la lecture critique des rapports subséquents aux travaux de 1987 dans le 

Centre-Nord de la Gaspésie et dans le Bassin siluro-dévonien. En septembre 1988, la situation était la suivante: 

N.P.B. TITRE ABRÉGÉ EXÉCUTANT RESPONSABLE RAPPORT 
AU SGNO 

148 Centre-Nord Gaspésie IREM D. Brisebois Reçu 
155 Bassin Siluro-dévonien LAVAL D. Brisebois A venir 





Division 
Estrie - 

Laurentides 

Coussins autobréchifrés et hématitisés. Série basaltique sur la 
rivière Calway, près de son embouchure avec la rivière Chaudière. 

CR 1: 5114 

Projets de classe A 
TABLEAU 7 - Projets de classe A: Estrie - Laurentides 

N.P.B. 

PROJET 

TITRE ABRÉGÉ LOC.(l)  ORG. 

EXÉCUTANT 
RESPONSABLE 

DU PROJET 

PHASE 
DU 

PROJET 

RÉPONDANT 
AU 

SGQ 

165A Reconnaissance, Grenville 1 SGQ C. Hébert(p) 1/1{2 j C. Hébert 
171 Supergroupe de Québec 2 SGQ D. Lebel(o) 1lind. J. Brun 
172 Région de Sherbrooke 5 SGQ A.-B.Tremblay(c) 4l4 J. Brun 
173 Région de Sutton 6 SGQ M. Colpron(c) Hind. J. Brun 
174 Région de Richmond 3 SGQ D. Lavoie(c) 3/3 J. Brun 
175 Région de Windsor 4 SGQ R. Marquis(c) 1/2 J. Brun 
179 Volcanisme Estrie Beauce SGQ L. Imreh(p) 11ind. L. Imreh 

(1) Voir figure 6 
(2) Voir explications au tableau 4 
" Non localisé 

165A - RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE DE 
LA PARTIE CENTRALE DU GRENVILLE 
Claude Hébert 

À l'intérieur de la structure du Service géologique de 
Québec, la province géologique de Grenville est séparée 
en trois secteurs. La partie entre la rivière des Outaouais 
et la rivière Saint-Maurice appartient à la Division 
Montréal-Laurentides. La partie à !'E de la rivière Saint-
Maurice jusqu'à la longitude 70° relève de la Division 
Estrie-Laurentides. Quant qu'à la partie à l'E du 70e degré 
de longitude, elle échoit à la Division Côte-Nord - 
Nouveau-Québec. 

La première saison de terrain du soussigné en tant que 
géologue régional pour le Grenville de la Division Estrie-
Laurentides a été consacrée à des travaux de reconnaissance 
dans les régions de Montauban et du Saguenay - Lac 
Saint-Jean. 

La région de Montauban renferme le gisement aurifère 
du même nom contenu dans des formations géologiques du 
Groupe de Montauban (Rondot, 1978). Le contexte géo-
logique du gisement est relativement bien connu, grâce à 
plusieurs travaux effectués dans son voisinage, dont ceux 
de Pyke (1966, 1967), Seymour (1975) et Morin (1987). 
On possède toutefois peu d'information sur les 25 km de 
prolongement du Groupe de Montauban au N du gisement. 
Nous y avons donc procédé à un échantillonnage géochi-
mique des sols au cours de l'été 1988. Plus de 160 échan-
tillons ont été prélevés à tous les 500 m le long des che-
mins forestiers et divers sentiers. Nous avons ajouté à ce 
secteur une reconnaissance géologique dans le but d'éva-
luer la possibilité d'y effectuer, à partir de 1989, une car-
tographie géologique à 1:20 000. Les principales unités que 
nous y avons rencontrées sont majoritairement des para-
gneiss à biotite alternant avec des niveaux de pegmatite et 
une importante zone d'amphibolite pouvant représenter une 
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unité volcanique similaire à celle cartographiée à la mine 
Montauban. 

Notre travail de reconnaissance géologique a aussi com-
pris l'amorce d'un inventaire des indices minéralisés du 
Grenville. Il s'agit de retrouver, dans la mesure du possi-
ble, les indices répertoriés dans les fiches de gîtes du MER. 
Ce faisant, nous espérons ajouter aux fiches de gîtes exis-
tantes des éléments d'information pouvant valoriser les 
meilleurs indices. L'inventaire a débuté dans la région du 
Saguenay - Lac Saint-Jean. Cette région a été choisie afin 
de répondre à un second objectif du projet: échantillonnage 
des indices les plus susceptibles de renfermer des EGP, afin 
d'en évaluer le potentiel. Or, c'est dans cette région que 
se retrouve plus de 90% des indices de cuivre et/ou nickel 
ou pyrite-pyrrhotine susceptibles de renfermer des EGP. 

Sur les 42 indices recherchés, 21 l'ont été pour les EGP. 
Les autres devraient renfermer, selon les fiches de gîtes, 
des minéralisations en or (4), béryl (4), plomb-zinc (I), 
zinc (1), molybdène (1), cuivre (4), feldspath (3) et micas 
(3). 

Le taux de réussite dans la recherche des indices a été 
d'environ 50%. Les résultats des analyses devraient être 
disponibles à la fin de l'automne de 1988. Les fiches de 
gîtes seront aussi modifiées pour tenir compte des résul-
tats obtenus. 
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171 - LE CAMBRO-ORDOVICIEN DE 
LA RÉGION DE MONTMAGNY 
Daniel Lebel 

La cartographie géologique à l'échelle de 1:20 000 du 
feuillet Saint-Raphaël (SNRC 21L/15) a été amorcée au 
cours de l'été 1988. Ce projet, d'une durée de trois ans, 
permettra éventuellement de relier les unités stratigraphi-
ques reconnues dans la région du Bas-St-Laurent par Hubert 
(1973) et Vallières (1984) avec celles reconnues dans la 
région de la ville de Québec par St-Julien et Osborne 
(1973). 

Le terrain levé durant l'été 1988 l'a été dans la région 
de Montmagny (partie nord-est du feuillet de Saint-
Raphaël). Il s'étend sur la rive sud du Saint-Laurent, entre 
Montmagny et Berthier-sur-Mer. Sillonné de nombreuses 
routes, il est facile d'accès. 

Les roches de la région font partie des Groupes de St-
Roch et de Trois-Pistoles (Vallières, 1984). On y recon-
naît deux écailles de chevauchement majeures séparées par 
la Faille Richardson, orientée NE-SW: l'écaille d'Armagh, 
dans le tiers sud-est de la région et l'écaille des Seigneu-
ries, sous-jacente au NW, qui s'étend jusqu'au fleuve (Val-
lières, 1984). La faille a été observée directement sur la 
route 283 (route du Rosaire), où elle affleure de façon 
exceptionnelle grâce à des travaux routiers récents. Sa pro-
longation vers le SW a également pu être reconnue grâce 
à d'autres affleurements qui, toutefois, sont de moindre 
qualité. 

Les roches du Groupe de St-Roch, corrélables avec la 
Formation de St-Roch de Hubert (1973) et le Groupe 
d'Armagh de Béland (1957) sont composées de plusieurs 
lithologies exposées de part et d'autre de la Faille Richard-
son. Une définition fine de la stratigraphie de ce groupe 
n'est cependant possible que dans l'écaille des Seigneuries; 
le peu d'affleurements dans la nappe d'Armagh ne permet 
pas la distinction en sous-unités cartographiables. Dans la 
nappe des Seigneuries, des coupes et cheminements systé-
matiques ont permis de tracer plusieurs unités lithologiques 
dans le Groupe de St-Roch et de reconnaître certains hori-
zons repères, notamment sur la berge du fleuve. 

Les roches du Groupe de Trois-Pistoles comprennent les 
formations de St-Damase et de Kamouraska, exclusives à 
la nappe des Seigneuries dans la région qui nous concerne. 
Elles affleurent le long d'une bande montrant de nombreux 
plis, immédiatement au NW de la Faille Richardson. 

Aucune minéralisation métallique intéressante n'a été 
repérée. 
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172 - LE GROUPE DE SAINT-FRANÇOIS 
AU SUD-EST DE SHERBROOKE 
Alain B. Tremblay 

La région cartographiée au cours de la saison 1988 est 
située au SE de la ville de Sherbrooke. Les cantons d'Ascot, 
de Hatley et de Compton y sont partiellement compris. 
D'une superficie d'environ 225 km2, elle est limitée au 
NW par les rivières Massawippi et Saint-François, et à l'E 
par la latitude 71'45' . 

Le socle rocheux de ce secteur des Appalaches est cons-
titué par les unités siluro-dévoniennes du Groupe de Saint-
François (St.Francis), qui forme une séquence monotone 
de roches calcareuses et siliciclastiques. La base stratigra-
phique du Groupe est constituée d'une alternance de sha-
les calcareux et de calcaires laminés appartenant à la For-
mation d'Ayers Cliff, cartographiée au SE du lac Massa-
wippi (Cooke, 1957; de Römer, 1980), de même qu'au SE 
des monts Stoke (de Römer, 1985). Cette unité passe gra-
duellement à un assemblage de shales, de calcaires impurs 
et de grès, lequel est surtout caractérisé par l'abondance 
des déformations synsédimentaires. Finalement, un assem-
blage de shales et de grès quartzeux constitue l'unité som-
mitale du Groupe. Ces derniers sont caractéristiques de la 
Formation de Compton, telle que décrite par St-Julien et al. 
(1983). Considérant que les affleurements sont plutôt rares 
et que les contacts géologiques sont graduels sur plusieurs 
dizaines de mètres, le passage entre les formations de 
Compton et d'Ayers Cliff demeure imprécis. 

Dans la région, le Groupe de Saint-François occupe le 
flanc nord-ouest du synclinorium de Gaspé-Connecticut 
Valley. Au NW, il est en contact chevauchant sur les uni-
tés ordoviciennes de la Formation d'Ascot, le long de la 
faille de La Guadeloupe (Tremblay & St-Julien, 1988). On 
y reconnaît quelques plis d'entrainement senestres de pre-
mière phase, lesquels sont isoclinaux et plongent modéré-
ment à fortement vers le NE ou le SW. Un clivage tardif 
à pendage NW est partout présent. Il est associé à des plis 
ouverts affectant les fabriques antérieures et plongeant fai-
blement vers le NE. 

Étant donnée la rareté des affleurements et la nature des 
roches de la région, les indices minéralisés se limitent à 
certains niveaux de shales pyriteux au sein des calcaires 
et à la présence de sulfures associés à des veines de quartz. 
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173 - RÉGION DE SUTTON/LAC BROME 
Maurice Colpron 

Au cours de la saison 1988, nous avons complété la car-
tographie de la région du lac Brome (31H-02-200-0202) 
et entamé celle de la région de Sutton (31H-02-200-0102) 
au sud immédiat, portant à 230 km2  la superficie couverte 
au cours des trois dernières années. Rappelons que ce pro-
jet fait l'objet d'une thèse de maîtrise, entreprise à l'Uni-
versité du Vermont et portant sur les relations stratigra-
phiques et structurales entre le Groupe de Oak Hill et les 
Schistes de Sutton. 

La région recoupe quatre grandes ceintures lithologiques. 
De l'W vers l'E, ce sont le Groupe de Stanbridge, le Groupe 
de Oak Hill, les roches affleurant dans la vallée de Sutton 
et les Schistes de Sutton. Au centre-nord du secteur du lac 
Brome, les métasédiments du Groupe de Oak Hill sont 
envahis par l'intrusion montérégienne du mont Brome. 

La plus grande partie de la région est occupée par 
l'assemblage volcano-sédimentaire du Groupe de Oak Hill 
(Hadrynien supérieur? à Ordovicien inférieur?). Ces roches 
pourraient représenter le développement du rift (formations 
de Tibbit Hill, de Pinnacle et de White Brook), de la tran-
sition rift/drift (formations de West Sutton et de Frelighs-
burg), de la plate-forme (formations de Cheshire et de Dun-
ham) et du talus continental (Formation de Sweetsburg). 

Les roches de la vallée de Sutton (appellation informelle) 
comprennent plusieurs assemblages lithologiques confinés 
à des écailles distinctes. Ceux rencontrés dans l'ouest de 
la vallée présentent des similitudes stratigraphiques avec 
le Groupe de Oak Hill; dans l'est de la vallée, ils se rap-
prochent de certaines lithologies des Schistes de Sutton. Les 
différents assemblages ont toutefois en commun un inter-
face stratigraphique entre un phyllade carboné (de type 
Sweetsburg) et des schistes et silstones verdâtres (type Fre-
lighsburg). Ce niveau stratigraphique est localement mar-
qué par des carbonates et/ou des quartzites, suggérant une 
équivalence avec l'horizon Cheshire/Dunham du Groupe 
de Oak Hill. Nous croyons que la vallée de Sutton présente 
un «échantillonnage tectonique» de faciès latéralement équi-
valents, reposant sur la marge passive lors du début de 
l'orogenèse taconique. 

Les Schistes de Sutton, majoritairement constitués d'un 
schiste graphitique hétérogène juxtaposé à des schistes péli-
tiques, à des métabasites et à des méta-arénites, représen-
tent vraisemblablement des faciès de la marge passive. Des 
copeaux de serpentinite, de même que quelques rares 
amphibolites, sont visibles le long de failles E-W, lesquel-
les délimitent de grandes écailles de complexité croissante 
vers le S. Pour nous, les Schistes de Sutton sont la «semelle» 
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du prisme d'accrétion taconique, alors que ce dernier che-
vauchait la marge continentale. Une coupe N-S de ces schis-
tes illustre le développement progressif d'un mélange 
tectonique. 

La région est caractérisée par trois phases de déforma-
tion. La schistosité Si, dominante dans les Schistes de Sut-
ton, est parallèle à la stratification. La phase Di est reprise 
par des plis isoclinaux couchés, avec clivage S2 de plan 
axial. 

Dans la Nappe de Oak Hill et la vallée de Sutton, la schis-
tosité Si, localement associée à de petits plis isoclinaux, 
est partiellement transposée par le clivage de crénulation 
dominant S2. Ce dernier est de plan axial à des plis serrés 
à isoclinaux, dont la plongée des axes, à l'intérieur de la 
nappe de Oak Hill, augmente progressivement d'W en E, 
à l'approche de la Faille de Brome. Dans la vallée de Sut-
ton, tous les plis de deuxième phase plongent fortement à 
l'W. Mentionnons que le clivage et les plis de cette phase 
D2 définissent un éventail dont le centre se trouverait à 
l'W immédiat de l'anticlinal du Mont Pinnacle. La phase 
D3, commune aux trois domaines structuraux, est carac-
térisée par un clivage espacé S3, de plan axial à des ondu-
lations et des plis ouverts faiblement déversés vers le NW. 

L'évolution structurale de la région peut se résumer à 
quatre étapes: 1) chevauchement du prisme d'accrétion 
(Schistes de Sutton) sur la marge continentale; 2) dévelop-
pement de la Nappe de Oak Hill; 3) imbrication du socle 
en profondeur, suite à une tentative de subduction du cra-
ton nord-américain, résultant en une délamination des 
séquences de la marge passive (Groupe de Oak Hill et val-
lée de Sutton) et au développement du rétrocharriage de 
Brome; 4) compression tardive et développement de l'Anti-
clinorium des Monts Sutton. 

Outre les grès titaniferes de la Formation de Pinnacle et 
les nombreux petits indices cuprifères associés aux forma-
tions de Pinnacle et de Tibbit Hill, nous avons échantil-
lonné, dans les schistes de Sutton, des veines calco-silicatées 
minéralisées en chalcopyrite-pyrite, de même que des hori-
zons fortement altérés et minéralisés en pyrite. Ces échan-
tillons pourraient contenir de l'or. 

174 - FORMATION DE SAINT-DANIEL 
ET GROUPE DE MAGOG: 
RÉGION DE RICHMOND 
Denis Lavoie 

Les travaux de l'été 1988 complètent la cartographie géo-
logique de la région de Richmond, commencée par Mar-
quis (1986, 1987). Ils ont visé à préciser la stratigraphie 
et la géologie structurale des unités dans le prolongement 
oriental du complexe ophiolitique d'Asbestos - la Forma-
tion de Saint-Daniel et le Groupe de Magog - et à étudier 
la nature des contacts entre ces unités. Ils ont consisté en 
une cartographie à 1:20 000 dans la portion est du feuillet 
topographique 31H/9-200-0202 (Richmond). Cette région, 
limitée par les longitudes 72°00' et 72°06' et les latitudes 
45°37'30" et 45°45'00", couvre une superficie d'environ  

60 km2. Près de 600 affleurements y ont été décrits. En 
plus de ces travaux, nous avons effectué des visites de 
reconnaissance dans Asbestos/Ham-Nord et des visites 
comparatives dans Beauceville/Saint-Pamphile. 

Lamarche (1973) décrit 14 unités à l'intérieur du com-
plexe ophiolitique d'Asbestos. Nos travaux tendent à 
démontrer qu'une de ces unités (OP-13) est plutôt assigna-
ble à la Formation de Saint-Daniel, ce qui change passa-
blement l'image du complexe ainsi que son extension vers 
l'est, où des visites de reconnaissance ont permis de recon-
naître, ici et là, ce lithofaciès particulier du Saint-Daniel. 
À sa localité type, la Formation de Saint-Daniel est carac-
térisée par une argilite à cailloux et à blocs (Slivitsky & 
St-Julien, 1985), Dans notre région, sept lithofaciès lui sont 
assignables: 

• Un conglomérat à fragments généralement bien arron-
dis, avec matrice allant des mudstones à des grès fins 
et de couleur noire à violacée. On y rencontre de gros 
olistolites pouvant atteindre près de 600 m de diamètre; 

• Des mudslates rouges et verts, à blocs décimétriques de 
cherts et de roches volcaniques, dans le conglomérat; 

• Des mudslates verts et gris, à l'est des conglomérats; 

• Des mudslates gris et verts avec interlits de grès et con-
glomérats, plus ou moins lithiques, dans la partie orien-
tale de la région; 

• Des mudslates noirs à cailloux, dans de nombreux 
niveaux de la région; 

• Des volcaniclastites felsiques, à abondantes structures 
sédimentaires, dans la partie méridionale de la région; 

• Des copeaux de roches volcaniques, dans le conglomé-
rat du secteur sud-ouest de la région. 

Un horizon de volcaniclastites très felsiques, verdâtres, 
finement laminées et tectoniquement mis en place dans le 
Saint-Daniel (sous la forme d'un klippe) représente le 
Groupe de Magog. Ces volcaniclastites ont des caractéris-
tiques des formations d'Etchemin et de Beauceville. 

Une seule phase de plissement a affecté les lithologies 
de la Formation de Saint-Daniel. Les plis, ouverts et orien-
tés NE, ont des surfaces axiales à pendages abrupts au SE 
et au NW. Ils plongent plus ou moins fortement vers le SW 
ou le NE. L'horizon de volcaniclastites assigné au Groupe 
de Magog montre une série de plis isoclinaux serrés, orien-
tés NE, à double plongement. Les failles, nombreuses, sont 
de direction générale NE. Ainsi, le contact entre le com-
plexe ophiolitique et le Saint-Daniel est caractérisé par des 
zones de cisaillement intense indiquant un plan de faille 
majeure. L'unité de volcaniclastites du Groupe de Magog 
montre des contacts fortement cisaillés avec son encaissant, 
ceux-ci étant interprétés comme des plans de chevauche-
ment, ce qui fait de cette unité un klippe de grande 
dimension. 

Le seul indice métallifère (cuivre) de la région est un 
mudslate à pyrite et chalcopyrite disséminées. De nombreux 
indices, ainsi que d'anciennes exploitations d'amiante, ont 
été observés dans le complexe ophiolitique. Nous avons 
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également trouvé une ancienne carrière d'ardoise, non 
répertoriée. 
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175 - GÉOLOGIE DE LA RÉGION DE 
WINDSOR, PHASE 2 
Robert Marquis 

Les travaux de 1988 complètent la cartographie au 
1:20 000 de la partie est du feuillet 31H/9-200-0102 (Wind-
sor). D'une superficie approximative de 150 km2, le ter-
rain couvre partiellement les cantons de Windsor, de Mel-
bourne et de Brompton. La partie ouest de ce feuillet a été 
cartographiée par nous-même entre 1984 et 1987, dans le 
cadre d'un projet de recherche portant sur la région de Rich-
mond. La limite entre les deux parties étant fixée au Com-
plexe ophiolitique d'Asbestos, le levé de 1988 se trouve 
entièrement situé dans le domaine interne océanique des 
Appalaches du Québec (St-Julien & Hubert, 1975). 

Nous avons reconnu quatre grandes unités stratigraphi-
ques: le Complexe de Saint-Daniel, les volcanoclastites de 
Windsor, une unité ultramafique informelle et une ardoise 
graphiteuse laminée. 

Nous attribuons au Complexe de Saint-Daniel plusieurs 
lithofaciès sédimentaires: mélange, grès, ardoise, brèche 
synsédimentaire et calcarénite laminée. Nous lui attribuons 
également une calcarénite interlitée d'ardoise graphiteuse 
et non fossilifère, rencontrée sur le ruisseau Willow, à 
2,5 km à l'W de Windsor. Celle-ci pourrait avoir fourni 
les fragments calcaires retrouvés ailleurs dans le Saint-
Daniel. Nous espérons trouver des conodontes dans la cal-
carénite, ce qui permettrait de dater pour la première fois 
le Complexe de Saint-Daniel. 

Les volcanoclastites de Windsor sont des tufs, peut-être 
remaniés, verts ou noirs, interlités avec du chert et une 
ardoise indurée. Ces volcanoclastites sont granoclassées et 
présentent souvent des structures de déformation de glis-
sement (slump). Nous corrélons les volcanoclastites noi-
res avec la Formation de Beauceville et les volcanoclasti-
tes vertes avec la Formation d'Etchemin du Groupe de 
Magog, ainsi que l'a fait Cousineau (1988) en Beauce. 

L'unité ultramafique est localisée à 2 km à l'W de Saint-
François-Xavier. Discordante avec le grain tectonique 
défini par la schistosité régionale, elle affleure parallèle-
ment au contact entre les volcanoclastites vertes et le 
mélange de Saint-Daniel. Elle comprend un mélange ophio-
litique, une serpentinite et un gabbro pegmatitique, de 
même que des blocs décamétriques de brèches pyroclasti-
ques felsiques. En surface, elle recoupe uniquement le 
Complexe de Saint-Daniel mais elle pourrait recouper les 
volcanoclastites en profondeur, comme le suggère la pré-
sence de blocs probablement arrachés à ces roches lors de 
la mise en place des ultramafites. Ce fragment d'ophiolite, 
d'extension restreinte, pourrait avoir été mis en place le 
long d'un plan de faille subvertical de direction N. 

Dans la partie sud-est de la carte, une ardoise noire et 
laminée, semblable à la matrice du mélange de Saint-
Daniel, représente le prolongement de la Formation de St-
Victor cartographiée dans la région de Sherbrooke (Trem-
blay, corn. pers., 1988). Des lits gréseux contenant 
jusqu'à 10 ou 15% de grains de quartz de la dimension du 
sable fin sont parfois interstratifiés avec l'ardoise. Nous 
avons distingué cette unité du Saint-Daniel en nous basant 
sur la présence de laminations et de lits gréseux ainsi que 
sur l'absence de fragments. Elle affleure peu sur le feuillet 
de Windsor. Par contre, elle occupe tout le secteur nord-
ouest du feuillet 21E/5-200-0201 (Sherbrooke), où elle est 
corrélée avec la Formation de Saint-Victor du Groupe de 
Magog (Tremblay, corn. pers., 1988). 

L'analyse structurale démontre l'existence d'une phase 
de plissement synchrone du développement d'une schisto-
sité régionale subverticale, de direction NE. 

Dans le Complexe de Saint-Daniel, l'attitude des plans 
de stratification varie avec la structure régionale. De plus, 
les structures sédimentaires du grès étant conservées, la 
polarité des strates est connue, ce qui permet de localiser 
des charnières de plis isoclinaux. Les volcanoclastites vertes 
et noires sont également plissées, ce qui se traduit par une 
variation systématique de l'attitude des plans de 
stratification. 

Selon nous, une faille N-S est présente à l'W de Saint-
François-Xavier; le cisaillement et l'altération des roches 
ultramafiques au contact avec le Saint-Daniel en sont les 
indications. La présence de blocs pyroclastiques felsiques 
dans l'unité ultramafique suggère que celle-ci recoupe 
l'unité volcanoclastique de Windsor en profondeur. 

Le seul indice minéralisé répertorié sur les fiches de gîtes 
du MER consiste en cuivre disséminé au contact entre les 
roches ultramafiques et les volcanoclastites vertes. Des fora-
ges pour l'amiante ont déjà été effectués mais les résultats 
ne semblent pas avoir justifié de travaux plus élaborés. Par 
ailleurs les épais dépôts de sable et de gravier en bordure 
de la rivière Saint-François sont exploités sur une base 
industrielle depuis plusieurs années. 

Des nodules pyriteux centimétriques et décimétriques 
apparaissent fréquemment dans l'ardoise graphiteuse du 
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Saint-Daniel. Des échantillons en seront analysés pour l'or 
bien que ce type de minéralisation soit rarement aurifère. 

Références 

COOKE, H.C., 1956 — Géologie d'une partie sud-ouest 
des Cantons de l'Est de la province de Québec. Com-
mission géologique du Canada; Mémoire 257, 
179 pages. 

COUSINEAU, P., 1988 — Paléogéographie et évolution 
tectonique d'une partie de la zone de Dunnage à l'est 
de la rivière Chaudière. Université Laval; thèse de doc-
torat; 270 pages. 

ST-JULIEN, P. - HUBERT, C., 1975 — Evolution of the 
Taconian orogen in the Québec Appalachians. Ameri-
can Journal of Science; volume 275A, pages 337-362. 

SLIVITSKY, A. - ST-JULIEN, P., 1987 — Compilation 
géologique de la région de l'Estrie-Beauce. Ministère de 
l'Énergie et des Ressources, Québec; MM 85-04; 
40 pages. 

179 - ÉVOLUTION DU VOLCANISME 
EN ESTRIE-BEAUCE 
Laszlo Imreh 

Il est bien connu que les terrains volcaniques constituent 
le siège préférentiel des minéralisations sulfurées des 
métaux précieux et des métaux de base. Notre objectif, en 
conséquence, vise à définir l'évolution et la nature du vol-
canisme en Estrie-Beauce et à dégager les principaux métal-
lotectes de ce volcanisme. 

Rappelons, d'abord, que les ceintures volcaniques en 
Estrie-Beauce ont subi une ou plusieurs transformations 
aboutissant le plus souvent à la paragenèse métamorphi-
que du schiste vert. Ceci étant posé, nous omettrons le pré-
fixe «méta» dans le reste du texte. 

Nous avons retenu pour étude deux ceintures volcani-
ques d'âge et de caractère différents: celle de Caldwell et 
celle d'Ascot-Weedon. La première, qui sera seule décrite 
ici, a été choisie en raison de sa continuité considérable, 
de sa faible déformation et de ses minéralisations en Cu-
Ag, Cu et Cu-Au. Elle constitue une suite évolutive com-
préhensive dont nous avons défini les trois termes majeurs. 

Le terme basal est une séquence hectométrique de cou-
lées ultramafiques massives et coussinées, définie dans la 
région de Saint-Odilon. L'aspect morphofaciologique des 
coulées, bien particulier, se situe à mi-chemin entre celui 
des coulées ultramafiques riches en MgO et celui des cou-
lées mafiques communes. Il concorde parfaitement avec les 
compositions minéralogique et chimique des coulées: miné-
raux ferromagnésiens (pyroxène) altérés en chlorite; fai-
ble serpentinisation; absence quasi totale (< 1%) de feld-
spaths ou de produits de saussuritisation; teneur en MgO 
entre 7,5 et 10%; et teneur en Si02 entre 45 et 47% 
(P. Lacoste, CRM, travaux en cours). 

La séquence des coulées ultramafiques pauvres en MgO 
est surmontée par une séquence basaltique principale, de 
puissance kilométrique, composée de coulées coussinées, 
de brèches de coulées et de coulées massives subordonnées. 
Nous y avons mis en évidence un horizon repère régional 
de près de 70 km de longueur, jusqu'ici non reconnu, allant 
de Thetford Mines jusqu'à la hauteur de Lac-Etchemin. Sa 
particularité est l'hématitisation, en plusieurs niveaux dis-
tincts, du basalte original, ce qui donne une alternance typi-
que de basalte vert et rouge. L'hématitisation affecte par-
tiellement ou totalement les coulées coussinées, totalement 
les brèches de coulées et très peu ou pas du tout les cou-
lées massives ou faiblement coussinées. Cet horizon repère, 
qui semble former un corridor lithostratigraphique de plu-
sieurs hectomètres de puissance, est d'une continuité litho-
logique remarquable (P. Lacoste, CRM, travaux en cours). 
La constance des paramètres prend toute sa signification 
au prospect Maheux (Cu-Ag), situé précisément dans un 
niveau fortement hématitisé, près de la rivière Calway. On 
peut, par conséquent, s'attendre au même résultat métal-
logénique en d'autres endroits de ce corridor. 

Le troisième terme volcanique, surmontant la séquence 
basaltique, est un ensemble andésitique ou basalto-
andésitique, puissant et monotone, que nous avons défini 
dans le secteur du lac du Huit. 

En résumé, nous avons reconnu trois mégaséquences évo-
lutives compréhensives, mis en évidence des coulées ultra-
mafiques pauvres en MgO et tracé un horizon repère régio-
nal dont le potentiel minier reste à préciser. 

Projets de classe B 
Ces projets consistent en réception et lecture critique des rapports subséquents aux travaux de 1987. En septembre, 

la situation se présentait comme suit: 

N.P.B. TITRE ABRÉGÉ EXÉCUTANT RESPONSABLE 
AU SGQ 

RAPPORT 

167 Form. d'Ascot: Sherbrooke, I A.-B. Tremblay J. Brun Reçu 
168 Gr. d'Oak Hill: Windsor, II R. Marquis J. Brun Reçu 
169 Formation de Weedon, Il J.-Y. Labbe J. Brun Reçu 
170 Gr. d'Oak Hill: Lac Brome M. Colpron J. Brun Reçu 
177 Ufologie des Basses-Terres, III INRS J. Brun A venir 

178 Gîtologie des Appalaches, IV UQAM J. Brun A venir 
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des minéraux 

industriels 

 

Quartzite au SE du lac Daigle. Région de Fermant 
CR 1: 5115 

Projets de classe A 
TABLEAU 8 — Projets de classe A: Minéraux industriels 

N.P.B. 

PROJET 

TITRE ABRÉGÉ LOC.t't ORG. 

EXÉCUTANT 
RESPONSABLE 

DU PROJET 

PHASE 
DU 

PROJET 

RÉPONDANT 
AU 

SGQ 

185A Marbre dolomitique 1 SGQ A. Petryk(p) 2/2(2)  A. Petryk 
185B Granite architectural 2 SGQ S. Nantel(p) 1/1 S. Nantel 
189 Granulats, Montréal 5 SGQ A. Brazeau(c) 111 H.-L. Jacob 
190 Tourbières, Basses Terres 4 SGQ P. Buteau(p) 111 P. Buteau 
192A Wollastonite 3 SGQ G. Simandl(c) 111 H.-L. Jacob 
192B Disthène 6 SGQ G. Simandl(c) 1/1 H.-L. Jacob 
193 Télédétection 7 SGQ P. Buteau(p) 2/2 P. Buteau 

(1) Voir figure 7 
(2) Voir explications au tableau 4 

185A - MARBRE DOLOMITIQUE, PARTIE SUD 
DE LA FOSSE DU LABRADOR 
Allen Petryk 

Nous avons consacré les mois de juin et juillet 1988 à 
la recherche, à l'examen et à l'échantillonnage de marbre 
dolomitique à l'extrémité sud de la Fosse du Labrador. 
Nous nous sommes surtout intéressé au territoire entre la 
ville de Fermont et le lac Carheil, une distance de 7 km, 
et à celui entre les mines de fer de Mont-Wright et le lac 
Gull, une distance de 48 km. Seules les aires d'affleure-
ment bien dégagées, à gros volume et proches (± 0,7 km) 
des chemins existants ont fait l'objet d'examen. 

Les principaux objectifs des travaux étaient de: délimi-
ter des aires de marbre dolomitique (MgCO3) libres de 
minéraux silicatés; dresser la géologie locale; établir les 
propriétés géochimiques des marbres (surtout les teneurs  

en CaO, MgO et Si02); et déterminer le volume des stra-
tes ou zones offrant les meilleurs potentiels d'exploitation. 
L'aspect économique est relié à l'aptitude de ces marbres 
à entrer dans la fabrication de boulettes de fer, tout parti-
culièrement celles à base d'hématite (Fe203) des mines de 
la Compagnie minière Québec Cartier, à Mont-Wright. 

Nous avons consulté les cartes géologiques de Murphy 
(1959 et 1960) et de Clarke (1960) à l'échelle de 1:63 360. 
Les cartes pour la localisation des données de terrain ont 
été des photomosaïques à l'échelle de 1:10 000 du minis-
tère québécois des Transports. 

Nos travaux ont consisté en lithostratigraphie, en analyse 
de structure et en échantillonnage systématique détaillé de 
la Formation de Denault (supposée) du Groupe de Knob 
Lake, d'âge aphébien, qui repose en discordance sur des 
gneisses du Complexe métamorphique d'Ashwanipi, d'âge 
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FIGURE 7 — Localisation des travaux de classe A de la Division des minéraux industriels. 
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archéen (supposé). Ils ont compris un total de 18 chemine-
ments géologiques. Les résultats préliminaires se résument 
comme suit: 

• Aucune aire de marbre dolomitique importante n'a été 
trouvée entre Fermont et le lac Carheil. Le fait que les 
affleurements renferment des intercalations (50% ou 
plus) de quartzite contaminé par des minéraux silicatés 
de fer et autres (grunérite, hématite et magnétite) ainsi 
que le petit nombre d'affleurements bien dégagés ne sont 
pas des encouragements à la recherche pour le marbre 
dolomitique relativement pur. 

• Par contre, une belle aire a été trouvée au nord du lac 
Gull Nord, à environ 41 km au sud de Mont-Wright. Elle 
renferme deux zones de 25 et 35 m de largeur et de quel-
ques centaines de mètres de longueur où la roche est rela-
tivement homogène et peu contaminée. Des échantillons 
composés y ont été prélevés pour analyse géochimique. 
Les 25 à 30 fragments de chaque échantillon représen-
tent 5 m de strates, mesurés perpendiculairement à la 
direction du litage. 

• La plupart des affleurements entre le lac Gull et la rive 
nord du lac Gull Nord sont sévèrement contaminés par 
des rubans, laminations ou veinules de quartz ou autres 
minéraux, plus ou moins parallèles aux strates, ou encore 
par des agrégats de cristaux prismatiques, blanchâtres 
et robustes (jusqu'au 8 cm de diamètre), qui sont vrai-
semblablement du diopside, de l'apatite et du corindon. 
On y trouve également des passages de sulfures dissé-
minés (pyrite ou pyrrhotite). 

• La répartition de certains lithofaciès dans le secteur du 
lac Gull Nord exigera la modification des structures de 
la carte géologique de Murphy (1959). 
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185B - RECHERCHE DE ZONES POTENTIELLES 
POUR L'EXPLOITATION DE GRANITE 
ARCHITECTURAL 
Suzie Nantel 

Nous avons poursuivi, au cours de l'été 1988, notre 
recherche de zones potentielles pour l'exploitation de gra-
nite architectural, c'est-à-dire de granitoïde et de gneiss 
rubané pouvant être extraits en blocs métriques pour la 
fabrication de panneaux de revêtement. Cette recherche a 
porté sur la région de Sacré-Coeur et le secteur compris  

entre Tadoussac et Baie-Comeau. Un travail de reconnais-
sance a d'abord été effectué par hélicoptère, sur une pro-
fondeur de 45 km à partir de la côte, entre Les Escoumins 
et Baie-Comeau. Il a été suivi de visites dans les secteurs 
les plus intéressants: Sault-au-Mouton, Colombier, lac au 
Loup Marin et Sacré-Coeur. 

Le secteur de Sault-au-Mouton présente les meilleures 
zones potentielles. À environ 2,5 km au S du lac des 
Piliers, se trouvent plusieurs affleurements de charnockite 
brune à grain grossier, recoupés grosso modo par un seul 
système de joints espacés en moyenne de 1,5 à 3 m et se 
présentant en bancs de 2 à 3 m d'épaisseur, là où ils sont 
visibles. Ces affleurements sont remarquables par l'homo-
généité de la granulométrie et de la texture et par le faible 
taux de fracturation. 

À environ 2 km à l'E du lac des Piliers se trouve un 
affleurement de gneiss rubané rose, à lits centimétriques, 
recoupé par un système de joints espacés de 5 à 10 m. Cet 
affleurement, et ses environs, méritent des travaux plus 
poussés. À 2,5 km au sud de cet affleurement se situe la 
zone la plus intéressante de toutes. Il s'agit d'un granite 
rose très pâle, à grain moyen (Rondot, 1986), dont la cou-
leur et la texture sont uniformes le long d'un petit sentier 
sur une distance de 2 km. À certains endroits, des aires 
décamétriques sans joint laissent présager un faible taux 
de fracturation. 

Le secteur de Colombier, à 17 km au NE de Forestville, 
compte aussi quelques zones potentielles. À 6 km au NNW 
de ce village affleure une charnockite à grain moyen. La 
granulométrie et la texture sont homogènes et les joints sem-
blent espacés si l'on en juge d'après une aire non fracturée 
de 6 sur 11 m. Les bancs ont de 1 à 3 m d'épaisseur. La 
couleur en cassure fraîche n'a pu être vérifiée vu la croûte 
d'altération d'au moins 15 cm d'épaisseur. 

À l'extrémité NE de Colombier affleure un gneiss char-
nockitique vert. Il comprend une petite zone peu fractu-
rée, avec des bancs de 1 à 2 m d'épaisseur. Son intérêt 
réside surtout dans le fait que la roche présente un aspect 
marbré avec ses bandes diffuses roses et vertes. Il faudra 
vérifier si cet aspect, actuellement très recherché, est tou-
jours visible après polissage. 

Dans le secteur du lac au Loup Marin (à l'W de Baie-
Comeau) se trouve un gneiss granitique rose à enclaves 
angulaires d'amphibolite. Cette variété de roche, bien par-
ticulière par rapport à ce qui se trouve sur le marché, pour-
rait répondre à un besoin pour de nouveaux produits. Cer-
taines parties de la zone d'affleurement sont recoupées par 
un système unique de joints, espacés de 1 à 2 m; d'autres 
parties, par contre, sont très fissurées. 

Au NNW de Sacré-Coeur affleure une charnockite à 
grain grossier recoupée par de rares cisaillements centimé-
triques et comprenant un seul système de joints, espacés 
de 1 à 10 m. L'affleurement a l'inconvénient d'être pres-
que plat. 
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189 - INVENTAIRE DES GRANULATS: 
NORD DE MONTRÉAL 
André Brazeau 

Ces travaux font suite à ceux entrepris en 1985 dans le 
cadre du projet d'inventaire des granulats au Québec. La 
région étudiée en 1988 est située au N de Montréal. Limi-
tée par les latitudes 45°30' et 46°15' et les longitudes 
73°30' et 74°30', elle couvre les feuillets SNRC 31G/16 
(Shawbridge), 31H/13 (Laurentides), 31I/14 (Rawdon) et 
31J/1 (Sainte-Agathe-des-Monts). Elle comprend deux uni-
tés physiographiques distinctes: les Hautes Terres des Lau-
rentides au N et les Basses Terres du Saint-Laurent au S. 

Les travaux de terrain ont surtout consisté en visites de 
520 sablières et gravières, ainsi que de nombreuses cou-
pes naturelles et déblais de route. L'information a été 
recueillie sur des fiches de terrain spécialement conçues 
pour l'inventaire. Un total de 176 échantillons de sable et 
de gravier ont été prélevés lors de ces visites. Ils ont été 
expédiés au laboratoire central du ministère des Transports 
et soumis à différents essais pour en déterminer les pro-
priétés physico-mécaniques. 

Dans les Hautes Terres, les matériaux granulaires sont 
surtout d'origine glaciaire. L'un des principaux dépôts est 
un segment du système morainique Saint-Faustin - Saint-
Narcisse. Il est exploité intensivement à l'E du village de 
Saint-Faustin et près du village de Saint-Gabriel-de-Brandon 
(à l'E de la région). À l'aval de ce système morainique, 
des sédiments fluvioglaciaires s'étalent sous forme d'épan-
dages, de deltas ou de cônes de déjection et recouvrent le 
fond de nombreuses vallées, surtout dans le secteur de 
Sainte-Agathe-des-Monts. Ces dépôts, formés principale-
ment de sable et gravier stratifiés, ont près de 10 m d'épais-
seur par endroits (p.ex. à l'E du lac Connelly). Les eskers 
de la région contiennent aussi des quantités intéressantes 
de sable et gravier, les principaux étant situés à l'E du lac 
Brûlé, à l'W du lac de l'Achigan, au S de Morin-Heights, 
au N du lac Wentworth et dans la vallée de la rivière du 
Nord, près de Mont-Rolland. D'autres dépôts glaciaires, 
tels ceux dans la vallée de la rivière L'Assomption, au NW 
de Saint-Alphonse-de-Rodriguez, se présentent sous forme 
de terrasses de kames. 

Les Basses Terres renferment principalement des sédi-
ments deltaïques et des sédiments marins. On trouve quel-
ques dépôts des premiers près de Rawdon et de Sainte-
Julienne mais ils sont surtout localisés à l'embouchure des 
rivières Ouareau et L'Assomption, où leur limite est sou-
vent bien définie par des escarpements atteignant plusieurs 
mètres de hauteur et pouvant être suivis sur des dizaines 
de kilomètres, comme c'est le cas entre Sainte-Marcelline-
de-Kildare et Sainte-Mélanie. Ces sédiments deltaïques, qui 
dépassent 5 m d'épaisseur à de nombreux endroits, sont 
bien triés et constitués presque exclusivement de sable stra-
tifié. Les sédiments marins, quant à eux, se composent 
avant tout de sable marin d'exondation et se présentent sou-
vent sous forme de hautes terrasses le long de la zone de 
contact entre le Bouclier et les Basses Terres. Le sable, 
de granulométrie fine à moyenne, dépasse rarement 3 m 
d'épaisseur et repose généralement sur de l'argile marine. 

190 - INVENTAIRE DES TOURBIÈRES 
DES BASSES TERRES DU SAINT-LAURENT: 
PHASE 2 
Pierre Buteau 

Les travaux de l'été 1988 constituent le second volet d'un 
programme de trois ans qui vise à cartographier les tour-
bières du Sud du Québec, à l'échelle de 1:50 000. Les tour-
bières ainsi cartographiées au cours de 1988 sont celles des 
bassins versants des rivières Nicolet, Saint-François, 
Yamaska et Bécancour. Le territoire couvert correspond 
aux feuillets SNRC 3111/7, 31H/8, 31H/9, 31H/10, 
31H/15, 31H/16, 31I/1, 31I/2, 31I/7 et 31I/8. 

Près de 10 000 ha ont été inventoriés (superficie, volume 
et stratigraphie), la quasi-totalité étant des milieux natu-
rels, non perturbés par des exploitations minières ou agri-
coles. Les tourbières ombrotrophes (bog) y sont beaucoup 
plus abondantes que les tourbières minérotrophes (fen). De 
façon préliminaire, ces milieux pourraient être classifiés 
selon le tableau ci-contre. 

Quelque 104 sites ont fait l'objet d'études plus détaillées. 
En plus d'y faire un relevé phyto-écologique et une des-
cription complète du profil pédologique, 235 échantillons 
y ont été prélevés afin de préciser les propriétés physico-
chimiques de la tourbe: la capacité de rétention d'eau, le 
pH, le taux de cendres, les quantités d'azote et de soufre 
et les teneurs en calcium, magnésium, sodium et potassium 
échangeables. 


